Un pays qui ne veut plu9 des 
hommss de foi, va aux hom¬ 
ines de loi, en attendant qu’il 
aille aux hommes sans foi ni 
loi. (Guizot) 
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NOTREtFOI! 



NOTRE LANGUE! 


Tan “ un peuple n’est en- 
! vahi s ° dans son territoire, 
| il n' ue vaincu; mais s’il 

! se lc envahir dans sa lan- 

gue. ~ it fini. (Bonald) 
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Le premier Congres d’Action catholique a Gravelbqurg 

remporte le plus consolant succes i Les elections federales le 14 octobre 


Le Congres 

II marque une date dans l’histoire de FEglise de l’Ouest canadien. 

Car il avait pour objet le lancement officiel de l’Action catholique 
dans le diocese de GRAVELBOURG. Or, on sait qu’aux yeux de l’Eglise il 
est peu d’entreprise plus souhaitable. Et il n’est pas impertinent de con- 
jecturer que d’autres doceses emboiteront le pas peu a peu selon que les 
circonstances le permettront. 

* * ♦> 

Ce congres d’Action catholique a reussi. C’est la une constation unani- 
me de ceux qui y ont participe. Et ceux qui n’ont pas eu ce bonheur peu- 
vent s’en faire une idee en lisant le compte rendu officiel du Congres pu- 
blie d’autre part dans le “Patriote”. 

S’il a reussi, c’est parce qu’il avait ete prepare de longue main. 

Les deux derniers mandements de Careme de Son Excellence Mgr 
Melanson avaient eu pour objet l’Action catholique. A ces documents 
officiels etaient venus s’ajouter maints avis ecrits ou oraux, coniine au 
cours des visites pastorales etc ... Et la preuve que les diocesains de 
Gravelbourg avaient compris la doctrine de FEglise en matiere d’Action 
catholique c’est que les ordonnances contenues dans le mandement du 24 
juin de cette annee sur l’etablissement officiel de l’Action catholique par 
Finstitution des Comites paroissiaux d’Action catholique ont ete fidele- 
ment et immediatement executes. 

« 5 * 

Coniine il convenait, la place de choix, au cours des deux journees 
du Congres etait assignee a l’etude. Les deux seances publiques dont 
Fune rappelait quelques principes de mise en oeuvre, dont l’aut^e publiait 
les voeux adoptes, n’etaient pas le pivot du Congres. Les seances im- 
portantes c’etaient celles des six sections: Action catholique, partie fran- 
Caise, Action catholique, partie anglaise, A.C.F.C., A.C.J.C., Ligue Catholi¬ 
que Feminine, Scouts. Elies employaient une grande apres-midi et une 
grande avant-midi. Et dans ces seances particulieres, peu de discours: 
juste assez pour rappeler les principes et marquer le point, le travail ac¬ 
compli. Ce qui dominait, c’etait la discussion, tranche, libre, amicale. 

* * ♦> 

Les quelque 200 participants au Congres ont conscience d’avoir fait 
du bon travail. 

Ils ont complete leurs connaissahces en matiere d’Action catholique. 
En ineme temps, ils ont renseigne la hierarchic sur leur etat d’esprit et 
les possibility d’action organisee. De plus, ils ont pris contact avec 
les autres membres de leur propre organisme d’une part et d’autre part, 
avec ceux des autres associations, qui toutes sont appelees par la hierar¬ 
chic a collaborer dans l’oeuvre de l’Action catholique. Quant aux lacunes 
inevitables qu’ils ont pu remarquer, elles ne pourront que mieux leur ser- 
vir a s’orienter. 

* * 

L’A.C.F.C. n’a pas tire un moindre profit de ce congres. 

Sans doute, il en est Sorti des idees, il s’est manifesto des aspirations 
nouvelles qui, sans prendre 1’ExeeuLf au depourvu, n’en requerront pas 
moins de sa part une etude serieuse portant tout a la fois sur l’experience 
du passe et sur les exigences reelles de l’avenir. Travail de prudence 
et de temps. Tache que l’Executif accepte. 

Mais il se trouve justeinent que la tenue du Congres allege cette tache. 
Car ce qui paralyse le plus l’A.C.F.C. dans ses initiatives, ce n’est poii.* 
la peur de la responsabilite et du travail. C’est b:en plutot l’inertie d’un 
grand nombre et, en certains endroits, l’indifference meprisante des 
chefs-nes a l’egard de l’oeuvre. Or, le congres le Gravelbourg temoigne, 
pour ce coin de notre province, d’une vitalite renouvellee et de Finteret, 
de la volonte de collaborer de ceux-la memes dont l’Association attend 
le plus. 

Ajoutons a cela que nos cercles du diocese de Gravelbourg ayant ete 
invites a prendre conscience du role qu’ils pcuvent jouer comme Catholi- 
ques et comme Canadiens fran^ais, l’importance utile de notre organisa¬ 
tion s’en trouve singulierement rehauss^e, par contre-coup, dans toute la 

<* *> 

province, n’en deplaise aux eteignoirs. 

Et l’on comprend pourquoi, a l’Executif, nous avons salue avec joie 
le Congres d’Action catholique de Gravelbourg et en esperons de beaux 

fruits. 

L’abbe Maurice BAUDOUX. 

•fi -^".y 'Ay.. L. 
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La crise italo-ethiopienne fait peser 
sur le monde la menace d’une 
autre Grande Guerre 

C’est ce que declare le negus, qui ajoute que l’Ethiopie met son 
espoir dans la Societe des nations — La province d’Ogaden 
—Un pret et un port 


Dans une entrevue a un corres- 
pondant de l’agence Havas a Adis- 
Ababa l’empereur Haile Sellasie a 
dit que l’Ethiopie est prete a ceder 
a l’ltalie une partie de la province 
d’Ogaden, en retour d’un debouche 
maritime et d’un pret, conforme- 
ment a une recente proposition bri- 
tannique. Mais a Rome, dans le 
monde gouvernemental, “on” affir- 
me que ce que l’Etbiopie offre, c’est 
une bande de sable, et que cela ne 
remplit pas les conditions que M. 
Musolini pose pour le reglement 
complet de la question italo-ethio¬ 
pienne. Le negus a dit a des digni- 
taires reunis dans son palais que 
l’histoire se repetant, la crise italo- 
ethiopienne fait peser sur le monde 
la menace d’une autre grande guer¬ 
re. Il a ajoute que l’Ethiopie met 
son espoir dans l’impartialit6 de 
la Societe des Nations. 

Au sujct de 1’Ogaden, voici toute 


la declaration que l’empereur Haile 
Sellasie a faite, d’apres l’agence Ha¬ 
vas: Nous ne voulons pas qu’on 

porte atteinte a l’independance de 
notre pays. Nous n’entendons 
pas non plus infliger un affront a 
l’ltalie, il y a la sans doute une allu¬ 
sion a l’obligation ou l’Ethiopie se 
trouve, en vertu d’un traite conclu 
en 1928, de traiter l’ltalie comme 
une associee privilegiee. 

Le gouvernement desire certes 
encore pouvoir obtenir un pret 
pour mettre notre pays en valeur et 
pour accelerer l’oeuvre de civilisa¬ 
tion que nous avons entreprise. 
Mais, parmi les autres facteurs de 
developpement economique de no¬ 
tre pays, il y a aussi l’acquisition 
d’un port. Si nous realisons ces 
deux aspirations, nous ne verrons 
aucune objection a la cession d’une 
partie de TOaden. En retour da- 
(Suite h la page 2) 


5. 5. Pie XI, pape de VAction catholique, 

daigne benir le Congres 

S. Em. le Cardinal Villeneuve et S. Exc. Mgr Andrea 

Cassulo, delegue apostolique, envoient egalement 

leurs voeux avec leur bienveillante benediction 


L’AURORE ET LE REVEIL D’UNE VIE CATHOLIQUE FL.US INTENSEr-ENVIRON 
200 DELEGUES, 40 PRETRES, VENUS DE TOUTES LES PARTIES DU DIO¬ 
CESE, DES COMITES PAROISSIAUX DE L’A.C.F.C., DE L’A.C.J.C., DES 
SCOUTS, DE LA LIGUE CATHOLIQUE FEMININE, ETC - DIS- 
COURS ET CONFERENCES —VOEUX DU CONGRES - 
BANQUET - TE DEUM D’ACTION DE GRACES 


Quelques notes au fil de la 

plume sur le Congres 


Gravelbourg a vecu, les II et 12 
aout derniers, des jours de profon- 
des emotions et de douces esperan- 
ces, quand les representants de tou¬ 
tes les paroisses du diocese, reunis 
dans une pensee commune, autour 
de leur venere Eveque et de leurs 
devoues cures, yin rent af firmer, pu- 
bliquement leur foi et leur attache- 
ment a la Sainte Eglisc et sc decla¬ 
rer, expressement et ’sans respect 
bumain, les champions de sa defense, 
et les apotrcs de son maintien et 
de son developpement en pct.tc.par- 
tie de la Saskatchewan. 

Quel spectacle inoubliable que 
cette demonstration vibrante de foi 
et de courage d’un peuple eprouve, 
mais non abattu, encore moins vain- 
f 


cu! 


A. C. F. C. 


Le depart de notre 
aumonier general 


Le signe de la vie c’est Faction. A 
en juger par l’activite de ces deux 
jours, nous pouvons eonelure que ce 
peuple de Gravelbourg est bien vi- 
vant. Il s’est fait ici durant le Con¬ 
gres un travail enorme de bonne et 
saine action catholique: Jorganisa- 
tions de tout genre, groupement des 
diverses societes catholiques pour 
travailler ensemble dans la pensee 
et les directives du Saint Perc, tra- 
vaux elabores, doctes et bien execu 
tes, voeux et resolutions qui ont trait 
a des initiatives de plus haute portee 
aime Eveque a du se rejouir: ses 
religieuse et sociale, href, notre bien 
voeux les plus chers se realisent, car 
ses diocesains veulent etre des ca¬ 
tholiques vivants et agissants. Aus¬ 
si, il ne s’est pas cache pour dire 
toute sa satisfaction et les heuicux 
espoirs qu’il fonde sur les lende- 
mains de ce Congres, dont les echos 
ne peuvent que durer longteni]»s ct 
apporter les jjlus consolants resul- 
tats pour le bien de FEglise dans son 
diocese. 

En constatant le zele et l’entrain, 
comme la plus harmonieuse enten- gres 
te, de la part du clerge et des lideles, 


notre Eveque avait droit, il nous 
soluble, de declarer a tons ces paro¬ 
les dans Fune de ses vibrantes al- 
locut’ons: “Je compte sur votre bon 
esprit, sur votre force d’ame et sur- 
tout votre sens cliretien et catholi- 
quo.” 

Certes, il n’a pas ete de£u durant 
ce. Congres et c’est ce qui du conso¬ 
ler grandement son eoeur, attriste 
par tant d’autres cA'res! 

Alais la ne doit pas s’arreter le 
travail si bien commencejil doit se 
poursuivre maintenant avec ardour 
et vail la nce. 

C’est la l’espoir qu’en formulait 
encore le chef spirituel du diocese 
quand il disait dans son dernier dis- 
cour^ de cjoture: 

“Ne quittons pas ce Congres com- 
nie l’on quitterait une assemblee ou 
un congres quelconque dont les len- 
demains restent sans effets serieux i swre 
et prolonges. Non! chers Congressis- 
tes, il nous faut sortir de ce Con¬ 
gres allurement. Vous partirez d’a- 
bord plus convaincus de votre mis¬ 
sion de catholiques, puis, vous le 
qu'tterez avec des resolutions bien 
pratiques, nettes et tres precises, 
pour accomplir desormais cette mis-* 
sion sans defaillance et jusqu’au 
bout.” 

Cet appel de notre Eveque sera-t- 
il entendu? 

Nous osons le croire et l’esperer 
pour le bien et le developpement de 
la Sainte Eglise chez-nous. 

En haut les coeurs, catholiques de 
Gravelbourg, et vers les sommets 
dans Fideal de vos aspirations et de 
vos ambitions de chretiens et de ca¬ 
tholiques. Dans votre main, l’eten- 
dart de l’Action Catholique et de 
l’Apostolat lai'que! Dans vos coeurs, 
un amour plus* fort et plus genereux 
pour le Christ et son Eglise! 

Albert Forcier, Secretaire du Con 


Les lecteurs du “Patriote” ont 
appris, la semaine derniere, la nou- 
velle du depart imminent du Rev . 
Pcre Adrien , du Seminaire 

de Regina , pour le Seminaire fran- 
ciscain de Montreal. 

Le R. P. Adrien etait aumonier 
general de VA . C. F. C. depuis un peu 
moins d’un an. 

Il n’ovait pas atteirdufette nomi¬ 
nation, faite a notre requite par Son 
Excellence Monseigneur lc Metro- 
politain, pour prendre en mains 
nos interets religieux et nationaux 
et s’ij devouer entierement . On sait 
comment il s’est depense pour les 
notres , particulierement a Regina, 
mais aussi dans un grand nombre 
de nos paroisses du sud-est de la 
province . 

Mais c’est surtout a I’Executif que 
le R . . Adrien a donne sa pleine me- 


(Suite a la page 3) 


L’un des plus brillants talents des 
quarante ans de son Ordre, elive de 
I’Ecole biblique de Palestine, le P . 
Adrien est au courant de toutes les 
questions importantes . Non pas 
superficiellement comme nous le 
sommes pour la plupart, mais a 
fond. D’un jugement sain, il a le 
don d’envisager un probleme sur 
toutes ses faces, d’en demeler les 
donnees, d’en proposer la solution. 
11 le fait en par faite urbanite, sans 
attachement d ses propres idees 
comme telles, mais avec une vi- 
gueur, quand il s’agit de principes 
a sauvegarder, qui contraste avec 
sa serenile habituelle. Avec cela, 
un verbe qui coule de source, pre¬ 
cis, net. 

C’est dire la perte que vient de 
snbir I’Executif . Perte d’autant plus 
aigue que l’Association se trouve 
par interim dirigee par un trop jeu- 
ne et saisie par de nouveaux pro- 
blemes qui exigent la plus grande 
circonspection. 

C’est dire aussi le regret de YAs- 
sociation, et en merne temps, sa re¬ 
connaissance, ses hommages au Rev. 
Pere Adrien, et Vassurance qu’elle 
se souviendra. 

Le president de l’A.C.F.C. 

Abbe Maurice BAUDOUX 


M. Geary ministre de la Justice; M. Lawson ministre du Re- 
venu national; M. Ernst ministre des Pecheries; M. Sam 
- Gobeil ministre sans portefeuille — Nouveaux 
juges — La Commission des cereales 

Le docteur Eugene Paquet senateur — M. John A. Sullivan 
sous-ministre des Postes — M. A.-J. Leger 
nomme senateur pour le Nouveau-Brunswick 


OTTAWA.— Le premier ministre 
du Canada, M. Bennett, a annonce, 
a la d’une reunion du cabinet a la- 
quelle assistaient quatre nouveaux 
ministres assermentes quelques mi¬ 
nutes plus tot, la dissolution du 
17eme parlement federal; la date des 
elections generates federales et une 
serie de nominations vivement at- 
tendues. 

Les elections auront lieu le 14 
octobre, soit dans deux mois. 

La surprise de la journee a ete la 
nomination de M. John-A. Sullivan, 
depute federal de Sainte-Anne, com¬ 
me sous-ministre des Postes. 

Voici la liste des nominations: 

Nouveaux minis 4 res 

Les quatre nouveaux ministres as¬ 
sermentes sont: 

Le lieutenant-colonel George-Re- 
ginald Geary, depute de Toronto- 
Sud, qui succede a M. Hugh Guthrie 
comme ministre de la Justice. 

M. James-Earl Lawson, depute de 
York-Est, qui succede a M. R-C. 
Mathews comrne ministre du Revenu 
national. 

M. William Ernst, depute de 
Queens-Lunenberg, Nouvelle-Ecosse, 
qui devient ministre des Pecheries. 

M. Sam Gobeil, depute de Comp¬ 
ton, qui devient ministre sans porte¬ 
feuille. 

11 est possible que M. Gobeil rc- 
coive un portefeuille plus tard. 

NOUVEAUX SENATEURS 

Les nouveaux s^nateurs sonl: 

Pour la province de Quebec: 

Le docteur Eugene Paquet. :de 
Quebec, membre du Conseil prive, 
ancien depute federal de la circons- 
cription de Bonaventure et ancien 
ministre dans le cabinet Meighen de 
1926: 

Pour le Nouveau-Brunswick: 

M. A.-J. Leger, de tyemramcook, 
ancien tresorier provincial: 

M. B.-F. Smith, depute federal de 
Victoria-Carleton: 

Pour la province du Manitoba: 

Le colonel H.-A. Mullins, depute 
federal de Marquette: 

M. John-T. Hait, depute provin¬ 
cial, de Winnipeg. 

Avec la nomination de M. Char¬ 


les Bourgeois, C.R., autreiois depu¬ 
te de St-Maurice, le Senat canadien 
est au complet. 

Nouveaux juges 

Pour le Nouveau-Brunswick: 

M. W.-H. Harrisson, ancien avo- 
cat general, nomme a la Cour d’ap- 
pel: 

J.-H.-A. Fairweather, de Saint- 
Jean, ancien depute provincial, a la 
Cour du banc du roi: 

L.-P.-D. Tilley, ancien premier 
ministre provincial, juge a la Cour du 
comte de King et juge a la Cour de 
l’Amiraute. 

Pour les autres provinces: 

MM. William-T. Henderson, c.r., 
promu a la Cour d’appel de l’Ontario: 

F.-D. Hogg, c.r., d’Ottawa, et J.- 
Keiller MacKay, de Toronto, nom- 
mes juges a la “High Court” d’On- 
tario: 

R.-B. Mills, de North-Battleford, 
Sask., juge de la Cour de district 
pour Kindersley, et A.-G. MacKin¬ 
non, de Regina, juge de la Cour de 
district pour Shaunavon. 

La Commission des cereales 

La composition de la Commission 
federale des cereales est la suivante: 

MM. John-I. MacFarland, presi¬ 
dent; David-L. Smith, de Winnipeg, 
vice-president, et H.-C. Grant, pro- 
fesseur d’eeonomie politique a l’U- 
niversite du Manitoba, troisieme 
commissaire. 

Comite consultatif :MM. Robert 
McKee, de Vancouver; Lew Hutchi¬ 
son, de Duhamel, Alberta; L.-G. 
Brouillette, de Winnipeg; Brooks 
Cotton, de Hanley, Saskatchewan; 
S -T. Smith, de Winnipeg; Paul 
Bredt, de Winnipeg; C.-G.-C. Short, 
de Montreal. 

Sous-ministres 

Voici les nonis de deux nouveaux 
sous-ministres: 

MM. John-A. Sullivan, c.r., depute 
federal de Sainte-Anne, sous-minis¬ 
tre des Postes; 

Robert-K. Smith, c.r., depute fe¬ 
deral de Cumberland, sous-ministre 
de la Marine. 

On annonce encore la nomination 
de M. J.-R. MacGregor, de New- 
Glasgow comme secretaire de la 
Commission du tarif. 


Echec a la Conference tripartite 

Le representant de l’ltalie declare la discussion inutile -- Le 
Duce repousse toutes les propositions — Il est decide de 
faire la conquete de l’Ethiopie 

GENEVE, DERNIER ESPOIR 



PARIS. — La Conference des re- 
presentants de l’ltalie, de la France 
et de l’Angleterre, convoquee dans 
le but de trouver une issue satis- 
faisante a l’angoissante question du 
differend italo-ethiopien, a abouti 


La cathedrale de Gravelbourg ou eut lieu Fouverture: solennelle du 
Congres d’Action catholique qui q remporte un si grand succes. 


CONGRES DES EVEQUES 
D’ALLEM AGNE 

_ i 

Reunion dans la vieille cathedrale de Fulda Tous les eve- 
ques, archeveques et cardinaux du pays — Decisions tres 
graves — Menace continuelle du “kulturkampf” hitlerien 

BERLIN. — Les eveques, arche- trusion des jeunesses hitlerienne 
veques et cardinaux d’Allemagne, dans les rangs de la jeunesse ca- 
en raison de la persecution qui sevit tholique et la menace persistante 
contre les catholiques, se sont ras- du neo-paganisme, les membres de 
sembles dans la vieille cathedrale la hierarchie catholique ont ete| 
de Fulda pour etudier la situation convoques pour prendre les plus 
penible et composer une lettre pas- graves decisions de leur carriere 
torale definissant la position de apostolique. Jamais une pastora- 
l’Eglise catholique dans le Me le, depuis le “kulturkampf” de Bis- 
Reich. mark n’aura eu une si haute portee 

En presence de la loi de stSrilisa- que celle des congressistes de Ful- 
tion des moines et des pretres, Fin- da, 


a un echec complet. 

Le baron Pompeo Aloisi, d’ltalie, 
a declare: “Je ne vois aucune base 
d’entente (a propos de la discussion 
du probleme ethiopien) et je n’ai 
pas beaucoup d’espoir en Geneve. 
L’ltalie n’a pas l’intention d’aban- 
donner Geneve, mais si on nous met 
a la porte, nous devrons partir.” 

Le premier ministre Laval a an¬ 
nonce l’ajournement de la Confe¬ 
rence. Les pourparlers repren- 
dront le 4 septembre a Gen6ve. En- 
tre-temps, les negociations se pour- 
suivront par les voies ordinaires de 
la diplbmatie. Apres la reponse 
categorique de Mussolini (“Non!” 
a toutes les propositions), Eden, 
representant de l’Angleterre, Laval, 
premier ministre de France et Aloi¬ 
si, delegue de Fltalie, se sont reu¬ 
nis une derniere fois pour tacher de 
sauver quelque chose du naufrage. 

UNE CRISE IMMINENTE 

L’Europe est en face d’une crise 
semblable a celle de 1914, declara 
un haut personnage de France. Le 
front des trois puissances de Stresa 
estbrise. . c” 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST* mercredi le 2! aout ! 935 


La 
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(Suite (le la lere page) 
vantages financiers et economiques 
tels qu’un pret et l’obtention d’un 
port, suivant la proposition que le 
Britannique Anthony Eden a deja 
faite pour asurer la paix, nous pou- 
vons envisager une cession de terri- 
toire. Nous pouvons 1’envisager en 
principe, car l’execution d’une en¬ 
tente de cette nature comporterait 
de nornbreux points dont il est inu¬ 
tile de souligner Pimportance. II 
faudrait discuter chacun de ces 
points. 

Le correspondant lui ayant de- 
mande quelles garanties, outre cel¬ 
los que prevoient les presents trai- 
tes, l’Ethiopie fournirait pour un 
emprunt etranger, le negus a r£- 
pondu: Notre principale preoccu¬ 
pation est de transformer et d’ame- 
liorer nos lois de maniere a met- 
tre en valeur les ressources de PE¬ 
thiopie. 

A Johannesburg, aujourd’hui, le 
conseil des metiers et du travail de 
l’endroit a reproche au gouverne- 
ment de PAfrique du Sud devoir 
autorise la fourniture de 5,000 ton¬ 
nes de viande a l’armee expedition- 
naire de PItalie dans Pest du conti¬ 
nent africain. Le conseil a dit 
que le gouvernement peut passer 
pour faire preuve de partiality en 
faveur de PItalie et a ajoute que 
PAfrique du Sud doit s’efforcer 
d’empecher une guerre italo-ethio- 
pienne. 

L’OPINION DE M. GARVIN 

Un journaliste londonien fort 
connu, M. J. L. Garvin, redacteur 
en chef de P Observer, vient d’ex- 
primer les idees suivantes au sujet 
du differend italo-ethiopien. Les 
perspectives de paix seraient meil- 


Tradfc Route 
African Ptrb. 



Est-ce que l’Angleterre s’oppose- 
ra au passage des soldats italie.ns 
par le canal de Suez Cette carte 
indique la route suivie par Musso¬ 
lini pour £tabllr ses bases d‘opera- 
f;r * or. c* 0 -^ p sir,r,rj of dons TE utrea. 


leures si, il y a quelques semaines, 
une connaissance plus nuancee du 
sujet avait informe Popinion britan¬ 
nique. Mais ce qui Pemportait chez 
les politiques de tons les partis, c’e- 
tait une ignorance remarquable- 
ment etendue de PEthiopie, de la 


Grande-Itaiie, de Pesseiitiel de la 
politique fran^aise et de faits ele- 
mentaires des homes de la presente 
Societe des nations dans l’ordre 
pratique. De vieux facleurs psy- 
chologiques ne permettent guere 
d’esperer un reglement. Ce qui obs¬ 
cured t Phorizon, e’est Adoua, e’est la 
defaite que des troupes italiennes 
out subie en 1896 aux mains d’Ethio- 
piens. Cette victoire inspire aux 
Ethiopiens une fierte excessive. En 
1928, PEthiopie et PItalie ont con- 
clu itn traite d’amitie, mais les es- 
poirs que ce traite avait suscites 
se sont evanouis. Dans Poeuvre de 
mis'e en valeur de PEthiopie, PIta¬ 
lie s’est vue traitie non pas comme 
une associee preferee, mais comme 
le dernier des pays. Haile Selassie, 
de la maison de Salomon, roi des 
rois, vient de nouer une autre ami- 
tie, et une veritable cette fois, mais 
e’est avec le Japon qu’il Pa nouee. 
L’incident d’Oualoual a ete une der- 
niere provocation qui a fort natu- 
rellement souleve la colere en Italic. 
L’Ethiopie ne peut jamais devenir 
un pays passablement civilise sans 
une aide europeenne. N’eut ete le 
souvenir d’Adoua, Pempereur eut 
fini par accepter de PItalie une 
grande partie de Paide necessaire. 
Mais il a ete porte a traiter PItalie 
du Duee comme le dernier des pays, 
et voila le fond de Paffaire. 


croit plutot dans le momle officiel 
que le petit ascete se tiehdra tran- 
quille. Depuis sa longue lutte pour 
l’iiidependanee de PInde il vit dans 
une retraite relative et il se preoc- 
cupe principalement dans le moment, 
de reformes sociologiques. 

L’Une des plus grosses laches pour 
le gouvernement est le ehoix (Pun 
nouvau gouverneur general qui, sui¬ 
vant Pexpression d’lin haut officiel, 
“devra posseder les qualites (Pun 
are ban ge” pour faire fonctionner 
la federation sans lieurt, a la satis¬ 
faction des Hjndous et des Anglais. 


bee, 418 (301); Ontario, 344 (346); 

Manitoba, 51 (54) ; Saskatchewan, 86 
(92); Alberta, 81 (73); Colombia 
canadienne, 50 (45). 

Taux de la mortality puerperale 
])ar mille naissances d’enfants en 
vie: Canada, 5.3 (5.0); lie du Prin- 
ce-Edouard, 5.1 (4.1); Nouvelle- 

Ecosse, 6.3 (4.7); Nouveau-Bruns- 
wick, 5.1 (6.0); Quebec, 5.5 (5.0); 

Ontario, 5.5 (5.4); Manitoba, 3.8 
(4.1); Saskatchewan, 4.4 (4.6); Al¬ 
berta, 5.0 (4.5); Colombie Canadian- tions dll r0 yaume, 
ne, 5.1 (4.7). j veuille accorder la 


HEPATOLA 

Assure le soulagement pour les 
troubles d’estomac, du foie, du 
rein et de la vessie. Resultats 
en UN JOUR. Prix $5.00. 
Kcrfvez en anglais. 

Mrs. Gieo. S. Almas 
Box PA-1073 

SASKATOON SASK. 


auquel Ddeu 
grace d’etre 

Manages: Canada, 73,074 (63,865); ' toujours U n puissant facteur de 

paix, de justice et de civilisation 
chretienne. 


Le comte Willingdon, le vice-roi j Tle du Prince-Edouard, 536 (481); 
actual de PInde, doit prendre sa re- Nouvelle-Ecosse, 3,751 (3,316); Nou- 
traite avant longtemps. La person- j yeau-Brunswick, 3,040 (2,517); Que- 
ne* qui sera designee pour le rein- k 0C> 18,242 (15,337); Ontario, 25,- 
placer, quand la federation fonc-j^o (22,587); Manitoba, 5,296 (4,819); 

tionnera, aura le litre et les fonc- | Saskatchewan, 5,519 (5,371); Alber- j Cela se passait vers 1900, aux en- 
tions (Pun gouverneur-general. j ta, 6,053 (5,389); Colombie cana- virons de Tremi-les-Salsifis. 

dienne, 4,7^7 (4,048). 


Pour chasser les blattes 


NI LE COMMUNISME NI LE 
LIBERALISME ECONO- 
MIQUE 

Communisme el liberalisme eco 


DIVERS 


FAIT CESSER LA 

DEMANGEAISON 

En Une Minute 

La Prescription D.D.D. sou last* 
rapidement 


Le squelette d’un 

soldat frangais 

C’est la decouverte qu’on vient 
de faire au cours des tra- 
vaux d’excavation a la for- 
teresse de Louisbourg 


LOUISBOURG, N.-E.,— Au cours 
(les travaux d’excavation entrepris 
pour la restauration de la forteresse 
[ historique de Louisbourg, construite 
par la France au 18e siecle, au cout 
de 7 millions on vient de decouvrir 
Pour soulager promptement la d£- j , sqiie lette (Pun soldat francais, 

urticaire et autres eruptions cutan£es. 
appliquez la Prescription du Dr. Den¬ 
nis, la D.D.D. liquide, pure, rafraichis- 
sante, antiseptique. Quarante ans de 
succ ^s mondiaux. Pen^tre dans la 
peau, adoucissant et cicatrisant les 
tissus enflamm^s. Pas de tracas ni de 
salet4. Clair, non graisseux, non ta- 
chant; s^che presque instantan^ment. 

Essayez la Presseription D.D.D. Fait 
cesiser imm£diatement la d^mangeai- 
son la plus intense. Une bouteille de 
3 5c. £. n’importe quelle pharmacie est 


L’identification est impossible, 
mais on peut voir par les boutons 
de son tiniforme qu’il s’agit d’un 
soldat francais. On a trouve pres de 
lui des reliques francaises. 

On se souvient qu’il y a trois ans, 
on a retrouve, de meme au cours 
de travaux d’excavation, le corps 
du due. d’Anville, amival francais 
mort d’apoplexie, en arrivant en 
Nouvelle-France, en 1746, avant qu’- 


ceremonie, sur Tile St-Georges. Mais 
apres la fondation de Halifax et le 
retour de Louisbourg aux Fran¬ 
cais, on exhuma le corps du due d’¬ 
Anville et on l’inhuma a Louisbourg, 
en lui rendant les bonneurs d’une 
sepulture digne d’un amiral. On de- 
posa son corps au pied de l’autel de 
l’ancienne chapelle de la forte resse, 
aux coles de ceux des anciens gou- 
verneurs do l’lle-Royale. 

Lorsque le flotte britannique re- 
prit Louisbourg, sous la direction 
de 1’amiral Boscawen, en 1758, les 
vainqueurs detruisirent une partie 
de la forteresse. C’est celte-la que la 
Commission des sites et monuments 
historiques du Canada fait pr^sente- 
ment restaurer. 


Dans l’un, 1’Etat fait tout; dans l’au 
tre, il s’abstient completement. Celui- 
ci veut une economie libre jusqu’a n(1 
l’abus; celui-la une economie diri- 
gee jusqu’a l’absorption. 

Des deux, quel parti faudra-t-il 
prendre? 

Rourquoi ne pas viser au juste 
milieu entre les extremes, celui de 
la liberte absolue et de l’etatisation 
intygrale? C’est le systeme de l’eco- 
nomie ordonnee, celui du capitalisme 
moral et discipline. 

S. Em. le cardinal Villeneuve O.M.I. 


Un voyageur venait de manquer 
•ii u sob train qui devait le mener a Farcy 
Faux des manages par mille ba- sur _Q u iu e> 0l ', p ava p decide de di- 

bitants: Canada, 6.8 (6.0); lie du n er. Le premier train en partance 
Prince-Edouard, 6.0 (5.4; Nouvel- pour cette villc lui laissait au moins 
le-Eeosse, 7.1 (6.4); Nouveau-Bruns- trois beures de loisir. 

~ le Tremi-les-Salsifis de ce 
non encore touristique, pas 
pas un restaurant ... 


nomique pris dans lour acceptation wick, 7.1 (6.0); Quebec, 6.0 (9.2), Dans ] 
pleiiiere s’opposent trait par trait. Ontario, 7.3 (6.4), . amto a, /. . em ^ Jj* 

Dans run I’Etat fait font: rlans 1’au-. (fi-7); Saskatchewan, 5.7 (5.6); Al- un hotel. 


berta, 7.9 (7,1); Colombie canadien- 
6.6 (5.7). 


La faim commencant a tenailler 
notre homme, il entre dans line pe¬ 
tite auberge ou il ne s’attend natu- 
rellement pas a trouver du caviar 
comme hors-d’oeuvre. 

La patronne, une bonne vieille, lui 
confie qu’elle n’a que des oeufs et 
du pain. Le voyageur se contentera 
de ce qu’on lui offre. 

La tartine, les deux oeufs et un 
verre de biere rapidement engloutis, 

. . . il s’enquiert du prix de son copieux 

Void, dans leur texte complet «*] repas- 

officiel , les paroles par lesquelles 


Le Concordat 

yougoslave 

UN DISCOURS DE S. EM. 
LE CARDINAL PACELLI 


LE PATRIOTE 

de FOuest 

Public par Le Patriote Publishing 
Cie Ltee. 

a Prince-Albert, Sask. 
Directeur: J. VALOIS, o.m.l. 
Gerant: L. Bussiere, o.m.i. 

IjK setjl journal francais de 

LA SASKATCHEWAN 

Organe ties Cathollques de langue 
frpncaise du Nord-Ouest 

Le “Patriote” est In ehaque semaine 
X)ar plus de 30,000 personnes 

BUREAU: 1303, 4eme Avenue Ouest 

Prince-Albert, Saskatchewan 
TELEPHONE 2064 

ABONNEMENT 

Un an, Canada .. . $2.00 

” f * Etats-Unis . . $2.50 

” ** Europe . ... $2.50 


Annonces 

Classees 

Lo pafement dolt toujours ac- 
compagner ta cople de Pan nonce; 
si non elle ne sera pas tus6i*6e. 
Minimum, 50 sous par insertion 
TARJLF: 1.. 2 sous par mot 


ATTENTION 

VOS VIEILLEiS chaussures valent de 
l’argent. Nous payons comptant op 
vous le creep tons sur vos reparations 
de chaussures. Central Shoe Repair 
Au signe du “GOLDEiN BOOT” 811 
Ave Gentrale, Prince-Albert, Sask. 


Statistique de 

lajpopulation 

Le mouvement de population 
en 1934 


LA NOUVELLE FEDERA¬ 
TION DES INDES 


garahtip Ip prouver, ou votre argent | ^ ten ,.- |t t | e re p re ndre Louisbourg 

m. Anglais. On fen.grr. nlors s,h ? 



C. EMILE M0RISSETTE 

Entrepreneurs Generaux 


IJMITEE 
fondee en 
1894 


Importateurs de cloches: Ouvrages de inenul- 
serie, hois, inoulures. 

236, rue Latourelle Quebec 

Z. O. TOURANGEAU, representant 

4233 rue Fabre; Montreal 


Elle serait en function dans une cou¬ 
ple d’annees.-— Le nouveau regi¬ 
me.— Gandhi ne bougerait pas et 
lord Willingdon prendra sa re¬ 
traite. 


LONDRES.— La nouvelle Inde fe- 
deree, grande experience tentee dans 
le champ du gouvernement autono- 
nio limite pour 355,000,000 Hindous, 
avec leurs 225 langues, religions et 
castes, fonctionnera completement 
d’ici a trente mois, a-t-on appris hier 
soir, dans les millieux au courant. 

La machinerie organisee par le 
parlement pour la creation du gou- 
verneme’nt federal est deja en rriar- 
clie et Ton veut proceder le plus tot 
possible a l’etablissement du nou¬ 
veau regime. 

Bien que l’on pense que la federa¬ 
tion puisse offrir a M.-K. Gandhi des 
possibilites d’un retour politique, on 



CARTES PROFESSIONNELLES 

"ON TROUVE SES BONS CONSEILS A LA BONNE ENSE1GNE" 

VERITE DE LA PAL1SSE 


Thos. ROBERTSON, D.D.S. 

DENTISTE 

Suite No 7 Edifice Mitchell 
Radlographie des Dents 
TELEPHONE 2457 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


COMPTABLE AGREE 

EVA M. LEGER, C. A. 

Saskatoon, Sask. 

Residence Bureau 

502, Walmer Rd. Suite 3 Edifice Prlel 
TS1. 6703 T61. 4261 

Licence pour audition de livres 


DR E. A. SHAW 

SPECIALISTE DES YEUX, OREIL- 
EES. NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Ediflce Rowe 
Vis-fL-vls le Bureau de poste 
Telephone 2170 Residence 355« 

PRIN CE- ALBERT, SASK. 


Dqcteur 

A. MYLES D.D.S., L.D.S. 

DENTISTE 

Tel: 6 Tisdale, Sask. 


HARRIS & NELSON 

Amenta, Percepteurs, Notalrea 

Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 


Prince-Albert, Sask. 


T61: 3518 


H. J. COUTU, C. R. 

AVOOAT, NOTAIRK 
Suite B, Edifice Imperial Bank 
PRINOE-AUaERT - - SASK. 


Dr LEON J. LeQUYER 

Dentiste 

Carr6 Cole Deuxi^me Ave 

Telephone 4512 Saskatoon 


ENCOURAGEZ 

NOS ANNONCEURS 


a aaBB 


Le Bureau federal de la Statistique 
vient de publier les donnees les 
plus importantes relatives au mou¬ 
vement de la population dans les 
dlfferentes provinces pour 1934. Les 
statistiques correspondantes de 
l’annee precedente figurent entre 
parenthese. A noter que les chif- 
fres de 1934 sont assujettis a revi¬ 
sion. 

Naissances ( enfants en vie): Ca¬ 
nada, 220,968; lie du Prince-Edou¬ 
ard, 1,943 (1,946); Nouvelle-Ecosse, 
(11,164); Noiiveau : Brunswick, (10,- 
037); Quebec, 76,432 (76,920); On¬ 
tario, 62,175 (63,646); Manitoba, 13,- 
310 (13,304); Saskatchewan, 19,715 
(20,145); Alberta, 16,163 (16,123); 
Colombie canadienne, 9,744 (9,583). 

Taux de natality par mille habi¬ 
tants: Canada, 20.4 (20.9); He du 
Prince-Edouard, 21.8 (21.9); Nou¬ 
velle-Ecosse, 21.5 (21.4); Nouveau- 
Brunswick, 23.8 (23.9); Quebec, 25.3 
(25.9); Ontario, 17.4 (18.1); Manito¬ 
ba, 18.2 (18.4); Saskatchewan, 20.4 
(21.2); Alberta, 21.0 (21.3); Colom¬ 
bie canadienne, 13.4 (13.5). 

Mort-nes: Canada, 6,439 (6,848); 
He du Prince-Edouard, 67 (72); Nou¬ 
velle-Ecosse, 344 (429); Nouveau- 
Brunswick, 283 (295); Quebec, 2,232 
(2,363); Ontario, 2,087 (2,161); Mani¬ 
toba 369 (364); Saskatchewan, 463 
(467); Alberta, 363 (447); Colombie 
canadienne, 231 (250). 

Taux de mortality (pour cent du 
total des naissances): Canada, 2.8 
(3.0); He du Prince-Edouard, 3.3 
(3.6; Nouvelle-Ecosse, 3.0 (3.7); 

Nouveau-Brunswick, 2.7 (2.9); Que¬ 
bec, 2.8 (3.0); Ontario, 3.2 (3.3); 
Manitoba, 2.7 (2.7); Saskatchewan, 
2.3 (2.3); Alberta, 2.2 (2.7); Colom¬ 
bie canadienne, 2.3 (2.5). 

Deces (sans la mortality): Canada, 
101,502 (101,968); He du Prince- 
Edouard, 1,033 (1,032); Nouvelle- 
Ecosse, 6,008 (6,045); Nouveau- 

Brunswick, 4,656 (4>908); Quebec, 
31,923 (31,636); Ontario, 35,105 (35,- 
301); Manitoba 5,169 (5,455); Sas¬ 
katchewan, 5,914 (6,024); Alberta, 

5,322 (5,346); Colombie-Britanni- 
que, 6,372 (6,221). 

Taux de mortality par mille ha¬ 
bitants: Canada, 9.4 (9.6); He du 
Prince-Edouard, 11.6 (11-6); Nou¬ 

velle-Ecosse, 11.4 (11.6); Nouveau- 
Brunswick, 10.9 (11.7); Quebec, \0.6 
(10.7); Ontario, 9.8 (10.0); Mani¬ 
toba, 7.1 (7.6); Saskatchewan, 6.1 
(6.3); Alberta 6.9 (7.1); Colombie 
canadienne, 8.8 (8.7). 

Deces d’enfants de moins d’un an: 
Canada, 15,860 (16,284); He du 

Prince-Edouard, 130 (118); Nouvel¬ 
le-Ecosse, 806 ( 791 ); Nouveau-Bruns¬ 
wick, 875 (821); Quebec, 7,388 (7,- 
270); Ontario, 3,522 (3,804); Mani¬ 
toba, 734 (844); Saskatchewan, 1,- 
090 (1,231); Alberta, 889 (966); Co¬ 
lombie canadienne, 426 (439). 

Taux de la mortality infantile 
(enfants de moins d’un an) : Cana¬ 
da, 72 (73); lie du Prince-Edouard, 
67 (61); kouvelle-Ecosse, 71 (71); 
Nouveau-Brunswick, 86 (82); Que¬ 
bec, 97 (95); Ontario, 57 (60);. Ma¬ 
nitoba, 55 (63); Saskatchewan, 55 
(61); Alberta, 55 (60); Colombie 
canadienne, 44 (46). 

Mortality puerperale: Canada, 1,- 
163 (1,411); He du Prince-Edouard, 
10 (8); Nouvelle-Ecosse, 71 (52); 
Nouveau-Brunswick^ 52 (60); Qu£- 


S . Em t) le cardinal Pacelli secre¬ 
taire d y Etat de Sa Saintete, a illus- 
lre, au soir de la signature du Con¬ 
cordat yougoslave, la portee reli- 
gieuse , morale et politique de Vim¬ 
portant e convention qui regie la si¬ 
tuation du catholicisme en Yougo- 
slavie. Veminent orateur s’adressa 
en ces termes a S. Exc. M. Auer, mi- 
nistre de la Justice de Yougoslavie: 

Les hommages et les voeux, que 
Votre Excellence, en quality d’il- 
lustre representant du royaume 
yougoslave, a eu la bonte de m’a- 
dresser dans la noble residence de 
cette legation trouvent dans mon 
coeur un echo d’autant plus agrea- 
ble et reconnaissant que je partage 
pleinement vos sentiments sur l’irrv* 
portance de cette grande journee 
dans l’histoire des rapports entre 
l’Eglise et l’Etat en Yougoslavie. " 
C’est, une oeuvre de paix et de 
confinnce, une attestation publique 
de Futility et de l’efficacite des har- 
monieuses relations entre les deux 
pouvoirs, sur la base d’une estinK 
reciproque et d’un hommage 5 la 
souveraine competence des deux so- 
cietes, eclesiastique et civile, cha- 
cune dans sa sphere propre, selon 
l’ordre etabli par Dieu. C’est une 
oeuvre qui doit son fondement et 
son progres a la sagesse d’un grand 
pontife, dont le regard prevoyant 
embrasse et penetre les necessites 
et les besoins du temps present et 
de l’avenir. Elle est due aussi & la 
perspicacity d’un Prince d’une in¬ 
telligence eclairee et d’une volonty 
puissante. La perte tragique du 
regrette souverain jette, betas! une 
ombre de deuil sur cette heureuse 
journee, mais elle eleve aussi l’oeu- 
vre accomplie aujourd’hui a une 
altitude superieure et en fait un ele¬ 
ment essentiel et fundamental du 
developpement et de Fomentation 
future du jeune-royaume. 

Si votre auguste Prince et les 
Membres de la Regence, avec le 
Gouvernement royal, comme Votre 
Excellence en a donne l’assurance 
solennelle, apprecient une telle 
oeuvre dans l’esprit que vous avez 
si eloquemment defini, et sont ega- 
lement disposes a lui donner toute 
sa realisation et son developpe¬ 
ment, il ne fait aucun doute que 
Sa Majeste le roi Pierre II, dont la 
florissante jeunesse est l’esperan- 
ce et le symbole de son Etat, ne 
manquera pas, avec la grace du 
Tout-Puissant, d’en recueillir les 
fruits abondants et de pouvoir un 
jour constater, dans la joie de son 
ame, que, pour le fondement spi- 
rituel de la prosperity du peuple 
et de la paix interieure, rien n’est 
aussi efficace que la voie largemerit 
ouverte aux valeurs surnaturelles et 
divines qui pivissent librement ap- 
porter dans la diversity et parfois 
dans les inevitables divergences des 
courants terrestres, toute leur puis¬ 
sance de lumiere et d’unification 
pour le plus grand bien de la socie¬ 
ty civile elle-meme. 

C’est dans ces sentiments que je 
forme les plus fervents souhaits 
pour le bonheur et pour l’avenir 
bienfaisant et prospere de Sa Ma¬ 
jeste le roi, pour Son Altesse roya- 
le et les Membres de la Regence et 
du Gouvernement royal, pour Votre 
Excellence et sa digne epouse, pour 
Son Excellence Monsieur le minis- 
tre Simic qui, par son adresse et 
son tact, a contribue a rendre tou¬ 
jours plus amicales les relations 
entre le Saint-Siege et la Yougosla¬ 
vie, enfin pour toutes les popula- 


—Cinquante sous, monsieur. 

—Cinquante sous... Diable! c’est 
cherot... 

Et, en effet, pour Fepoque, e’etait 
plus que le coup de fusil. 

Pourtant le quidam paye sans 
broncher. 

Mais au moment de s’en aller, il 
remarque que, sur le mur, une dou- 
zaine de gros cafards tout noirs et 
tout luisants executaient une ascen¬ 
sion paisible. La vieille voit son 
regard. Et, d’un ton ’decourage: 

—Nous avons tout fait pour nous 
debarrasser de ces bestioles; rien a 
faire; elles reviennent toujours. 

Alors le voyageur, d’un air benin: 

—Madame, je connais un remede 
infaillible. Permettez-moi de vous 
le conficr. 

— ??? 

—Donnez a ces petits animaux une 
tartine, deux oeufs et un verre de 
biere. Puis vous leur reclamerez 
cinquante sous .. . Vous ne les re- 
verrez jamais plus! 


LA LECON 

Isocrate, le celebre orateur grec, 
rcQut un jour la visite d’un bavard 
qui lui demanda de lui donner des 
lecons pour bien parler en public. 

—C’est tres bien, repondit le 
grand maitre; mais le prix sera dou¬ 
ble. 

—Pourquoi? demanda l’interlocu- 


STITDEBAKER SALES & SERVICE 
ON PREPBRE autos usages. Tom 
Guest, Saskatoon. T^l^phone 329 6. 


FICELLE D’ENGERBAGE 
Ficelle d’engerbage Binder Twine no. 
1. Bon marehe. T. Harvey, Bodmin, 
Sask. 


COURS COMMERCIAL 

UN COURS commercial s’ouvrira au 
Couvent de Prud’homme, en sep- 
tf mbre. Prix mod6r£s. Prospectus 
sur demande. Pour autres ren- 
seignements s’adresser k la R6v6- 
rende M^re Superieure. 

AVENDRE 

UN QLIART de section tout en cul¬ 
ture, un pea de foin, bien bati, bon¬ 
ne eau en abondance, avec ou sans 
lc roulant. lea animaux, le manage 
de maison. Pr6s de recole et d ; e 
reglise, centre canadien-frangais. 
S’adresser boite 2 5, Le Patriote, 
Frince-AIbcrt, Sask. 

COURS DE COMPTABILITE 
a prix ti*5s reduits 

NOUS pouvons vous obtenir 41 diffe¬ 
rent^ cours de comptabilite par cor- 
respondance k un prix ridiculemerit 
bas d’apres le contrat d’annonce que 
nous avons fait avec le Dominion 
Business College de Winnipeg. Pour 
tout detail adressez-vous au 
WPATRIOTE DE L*OUEST, 

Prince-Albert, Sask. 


teur. 

—C’est qu’il me faudra d’abord 
vous apprendre a vous taire et en- 
suite a savoir parler!... 


NOUS 1WRLONS FRANCAIS 

Prescriptions remplles avec soln 
Vous trouverez lei tout ce qui s*aeh&U* 
dans une pharmaete 

PRARMAOIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 

TELEPHONE 2011 


Hamilton s 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-gerant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25 lliSme Rue Est m 
PRINCE-ALBERT SASK. 


Fonde© en 1891 
Tanneurs et Corroyenrs 
Tannerie: 1704 rue IhervUle 

Daoust, Lalonde & Co., 

LIMITED 

MANUFACTURERS DE 
CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 

BUREAU et FABRIQUE 
45 k 49 Carr6 Victoida 
MONTREAL QUEBEC 


Nous developpons 
Pellicules toute 25r 

grandeur 

avec une impression de ehaque 
negatif.—Impressions extra, 
huit pour 25c. 

THE SASKATCHEWAN PHOTO 
Hv SUPPLY 

268-2dme Ave Sud, SASKATOON 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE CENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, etc. 

Teiyphone 2155 
v NOUS LIVRONS 


Modern Bread 

Company, Ltd 

PAIN “‘SOM-MOR’* 

Chez tous les epiciers. 
Envoycz votre commande 
Devenez notre agent 
Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 


NOUS AVONS UNE GRANDE VARIETE DE 

MATERIEL A TOITURE 
BARDEAU 

tout le necessaire a construction 

A PRINCE-ALBERT, HENRIBOURG 
SPIRITWOOD, LEOVILLE, MEATH PARK 

Venez nous voir — nous sommes toujours prets a 
faire des arrangements. 

McDiarmid Lumber Co. 


LIMITED 


Telephone 2733 


Prince-Albert. 
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Page 3 


Ouverture du Congres 

Par la messe pontificale — Sermon de M. l’abbe E. Lussier, 

cure de Lafleche 

(Suite de la lere page 1 ) 


S. Exc. Mgr l’eveque avait voulu 
faire coincider rouverture du Con¬ 
gres avec la fete de sainte Philome- 
lie, patronne du diocese. Jamais 
encore fete fut celebree avec autant 
de solennit£! 

Des le matin, aux messes mati- 
nales de 7 heures, 7h. 30 et 8 heu- 
res, des centaines de fideles s’^p- 
procherent avec piete de la sainte 
table. Un Congres catholique ne 
pouvait commencer autrement! De 
la, nous ne pouvons que sortir 
mieux enflammes de l’amour du 
Christ, pour pouvoir ensuite de¬ 
fen dre ses interets et ceux de son 
Eglise! 

La messe pontificale cel£bree par 
S. Exc. Mgr reveque de Gravel- 
bourg eut lieu a lOh. 30. La pro¬ 
cession partit de reveche: la fan¬ 
fare des scoutes en tete, les louve- 
teaux, les scouts et les routiers, puis 
le clerge, 1’eveque en “Cappa” avec 
ses assistants. 

M. l’abbe M. Baudoux faisait l’of- 
fice de pretre-assistant; le R£v. Pere 
Faure, S.,T. et M. Levesque, diacre 
et sous-diacre d’honneur, et MM. 
les abbes Berube et Dumais, diacre 
et sous-diacre d’office. M. Pabbe 
S. Morin, chancelier, dirigeait les 
ceremonies qui furent des mieux 
executees. A Pevangile, apres les 
annonces faites par M. l’abb£ J. 
Branch, M. Pabbe Lussier fit le ser¬ 
mon de circonstance sur l’“Action 
catholique”. Les lecteurs pour- 
ront en lire le texte complet dans 
une autre colon ne. Puis, Son Ex¬ 
cellence adresse la parole aux nom- 
breux fiddles de Gravelbourg et des 
diverses paroisses. II declare le 
Congres ouvert. II dit rimmense 
joie qu’il eprouve de voir tout son 
peuple reuni en cette occasion so- 
lennelle pour entreprendre cette 
grande et redoutable tache d’un 
Congres d’Action catholique dans 
Fhumble diocese de Gravelbourg; 
il consacre le sort des deliberations 
a la Vierge Immaculee et a sainte 
Philomene, puis demande au Dieu 
de toute lumiere et de tout succes 
de les benir et de leur accorder la 
fecondite. II fait ensuite la lecture 
des telegrammes regus du Saint- 
Pere, du cardinal Villeneuve et de 
Son Excellence le Delegue Aposto- 
lique. 

La chorale de Lafleche etait ve¬ 
nue preter main-forte a celle de 
Gravelbourg, et les deux execute- 
rent avec succes la messe de Perosi. 

Apres la messe, un diner intime 
r£unit a l’eveche les pretres du dio¬ 
cese presents, quelques Peres du 
College et les pretres etrangers de 
passage. 


Pabbe Levesque, aumonier regional 
des scouts catholiques de Manitoba, 
qui vient nous trasmettre le salut fra. 
ternel des petits apotres manito- 
bains; M. Pabbe M. Baudoux, cure 
de Prud’homme et President Gene¬ 
ral de PA.C.F.C., qui reveille les 
energies et encourage les bonnes vo. 
lontes en faveur d’une association 
plus grande et plus forte; le R. P. 
Faure S. J. aumonier regional de 
PA.C.F.C. de Manitoba, qui repre¬ 
sente, en ce moment, le Comit£ Cen- 


qui n’a d’egale que le desir de cha- 
cun de les voir se convertir en reali- 
tes. Les suites du Congres nous le 
diront deniain. Mais ayons confiance. 
La seinence est jetee en terre fertile. 
Dieu lui donnera Paccroissement. 
Ces voeux sont (Pune telle impor- 


M. le Dr Gravel, Mine A. Lambert, 
M. et Mine W. Lambert. 

Ponteix . — Pour le Comite par- 
roissial d’A.C.: Dr K. Laflamme, M. 
Pierre Mercier, M. A. Lalier et M. 
A. Liboiron. Pour PA.C.F.C., M. 
Laflamme, M. A. Liboiron. Pour 


lance que nous les publions “in ex- PA.C.J.C., M. Maurice Bedard, M. 


tejiso” dans une autre colonne. 

A midi, banquet a la Salle des 
Chevaliers de Colomb qui l reunit 
205 delegues de toutes les parties du 
diocese. II est offert gratuitement 
par les Dames de la ville qui sc sont 
surpassees, dans les circonstances, 
et qui out fait, ce jour la, au dire de 
tons, de la bonne et saine action ca¬ 
tholique. Mais elles en font bien d’au- 
tres! Le bonne humeur rayonne sur 


tral de Montreal. En freres, nous j tous les visages, les sourires sur tou- 
voulons fraterniser et nous attacher tes les levres et Pappetit ne manque 


a la hierarchic acejiste, gage de suc- 
c6s et de victoire; enfin S. Ex. Mgr 
PEveque du diocese, qui parle au 
nom des Comites Paroissiaux dont il 
est le Directeur supreme. Il definit 
la mission des laiques dans PEglise, 
fai f appel a tons ses diocesains pour 
qu’ils s’enrolent dans cette grande 
oeuvre de PAction Catholique, a l’ef- 
fet de travailler avec lui et ses pre¬ 
tres au bien de la Religion dans le 
diocese. 

La soiree des mieux remplie se 
termine par le chant de l’Ave Maris- 
Stella, ail pied de la Madone qui do- 
mine Pestrade, sur un trone superbe 
et entouree de fleurs et de lumieres. 

Marie nous a benis du haut du ciel, 
pas de doute, dans cette premiere 
jour nee du Congres. 

LUNDI, LE 12 AOUT. SEANCES 
PARTI CULIERES, BANQUET ET 
DERNIERE SEANCE PLENIERE 

De bonne heure les fideles rqgoi- 
vent de nouveau la sainte communi¬ 
on aux differentes messes celebrees 
a la cathedrale. Plusieurs nouveaux 
pretres du diocese nous sont arri¬ 
ves, avec de nouveaux visiteurs de 
divcrses paroisses. 

A 9.30, pour la deuxieme fois,,les 
sections du Congres se remettent au 
travail. Les discussions continuent 
et la lumiere jaillit de toute part. 
II s’agit de prendre des resolutions 
et de former des voeux, qui s’yn- 
thetisent tout ce qui a ete dit et fait 
durant le Congres. Les voeux ne 
manquent pas et tous semblent etre 
frappes au coin d’une sure sagcsse 


pas chez tout le monde. Les tables 
sont servies par nos vaillants scoutes 
lesquels font aussi les frais de l’or- 
queste. Merci a toutes et a tous. 

La derniere seance pleniere du 
Congres a lieu dans l’apres midi a 
2.30 

Toutes choses belles et bonnes 
out une fin! Le Congres de meme! 
La fouIe se presse done a la salle 
St-Jean-Baptiste pour la derniere re¬ 
union pleniere. Les secretaires des 
diverses sections du Congres pre¬ 
sented le raport de leurs travaux 
respectifs, puis Son Ex. Mgr PEve¬ 
que fait la lecture des voeux du Con¬ 
gres aux applaudissements des nom. 
breux Delegues presents. 

Il termine cette lecture par une 
derniere allocution. Puis, devant la 
foule silencieuse et toute emue, il 
ajoute: “Je declare, chers Congres- 
sistes, le Congr&s d’Action Catholi¬ 
que de Gravelbourg termine. Il ne 
nous reste plus qu’a dire a Dieu, a 
la Vierge Immaculee et a sainte Phi¬ 
lomene, nos accents de vive et pro- 
fonde reconnaissance. C’est ce que 
nous allons leur exprimer de notre 
mieux par le chant du salut du S. 
Sacrement et celui d’un vibrant “Te 
Deum”, a la cathedrale ou nous vous 
convions tous.” 

La benediction du S. Sacrement 
ent donne pas S. Ex. Mgr Peveque 
assiste, comme diacre et sous-diacie, 
de M. Chs. Poirier, cure de Courval 
et M. R. Lussier, cure de Lisieux. 
Le diocese de Gravelbourg vient 
d’ecrire, un lettres d’or, une des 
plus telles pages de sa jeune histoire 


Albert Lorenzino, M. Jean Stringer, 
M. Paul Bouillet, M. Gerard Touri- 
gny. M. Armand Carriere, Pour 
les Routiers: M. Jean Lacourciere, 
M. Leon Terrien. Pour les Scouts: 
M. Paul Bedad et M. Delisle. 

Fenchville — Pour le Comite 
d’Action catholique: M. Donat Auge 
et M. W. Hamel. 

Coderre. — Pour le comite d’A.C.: 
M. Henri Boisneau, M. E. Bachand, 
M. E Brin Pour PACFC: M. Achil 
Poisson et M. Joseph Lemire. Pour 
PACJC: Jean Huel. M. I. Gratton, 
M. Jos. Langlois Pour les Scouts: 
M L. Ouellet et M. G. Poisson. 

Macefield. — Pour le Comite P. 
d’A.C.: M. Petre Lowans et M. A. C. 
Barteluke. 

Meyronne. — Pour le Comite d’A. 

C. : M. J. H. Bouvier et M. Baon- 

ville. Pour l’ACFC . 

Pour les Scouts: M. G. Thuot et M. 

D. Dugas. 

Lafleche . — Pour le Comite d’A. 
C.: M. Th. Bourassa, M. F.-A. O’Neil, 
M. Henri VerhelsL M. Paul Hogue, 
Mme J. Roy, Mme Ed. Mathieu. 


. . per land . — Pour le comite d’A.C: 
^1 J os Ghabot, Mme O Chabot; Pour 
l’ACFC: M Nap. Couture, M. Aristi¬ 
de Fourier. Pour l’ACJG: M. An¬ 
toine Chabot, M. Jos. Morin. Pour 
les Scouts: M. J. Dion et M. V. Cou¬ 
ture. 

Vanguard. — Pour le comite d’A. 
C.: M. Pierre Briand et M. Thomas 
Woods. 

Hodgeville. — Pour le Comite 
d’A.C.: M. F. Bach. M. J. Stehmann 
et Mme S. Michel. 

Ste-Elisabeth. — Pour le comite 
d’A.C., M. F. Kratzer et M. J. Haack. 

Val-Marie. — Pour le comite d’A. 
C.: M. et Mme C-A. Brodeur, M. Jos. 
Bellefleur. Pour l’A.C.F.C.: M. A. 
Bibeau. 

Mazenod. — Pour le comite d’A. 
C., M. Sh. Cloutier, M. de Laberge. 
Pour les Scouts: 

Lisieux. — Pour le comite d’A.C.: 
M. O. W. Chretien, Mile Rose H. 
Beauregard. Pour PA.C.F.C.: M. 
Jean Deshaies et M. J. W. Emard. 

Courval. — Pour le comite d’A.C.: 
M. A. Dozois, M. A. Grak\vzk, M. 
Grajeyzk et Mme Levesque. Pour l’A 
CFCr: M. F. Tremblay et A. Dozois. 

Bollard. Pour ie Comite d’A.C.: 
M. A. Roy, Mr e Jos. Boy. Pour 
l’ACFC: Albert Marchand et 

J. Latour. 

Assiniboia. — Pour le comite 
d’A.C.: J. Matasky, M. Hunkel, M. et 


Pour PACJC: M. Ernest Colpron, Mine P. B. Murphy. Pour les 


M. Victor Campeau. Pour les 
scouts: M. Ed: Bilodeau, scoutmes- 
tre M. Sylvio Cloutier. Pour l’AC 
FC, M. Jean-Louis Morin, M. Noel 
Cantin. 

Lac-Pelletier. — Pour le comite 
d’A.C.: M. I. Laverdiere, M. Jacques 
St-.Tacquen, Mme A. Chabot,,Mme D. 
Chenard Pour les Scouts: M. A. 
Pellerin, M. F. St-Jacques et M. G. 
Chenard. 


Scouts: MM. L. Blatchf.ord et S. Su¬ 
therland. 

Shaunavon. — Pour le comite 
d’A.C.: M. L. Tourigny, avocat; M. 
P. Fritz, Mme P. Bernier, Mme C. 
Edward. 

A part des delegues officiels, il y 
avait de ires larges delegations de 
Gravelbourg, soit 1,500, de Lafle¬ 
che, 103, de Ponteix, Willow-Bunch 
et de toutes les paroisses du diocese 


Sermon de M. Pabbe L. Lussier, cure de 

Lafleche 


“Nisi Dominus aedificaverit do-'Ce Congres dont vous etes, Excel- 


mum, in vanum laboraverunt qui 
aedificant earn”. 


lence, l’instigateur et l’organisateur, 
est une preuve bien nette de l’amour 


“Si le Seigneur nr batit pas la que vous portez a notre chere re- 


Membres du clerge presents et les dele¬ 
gues des differentes associations catho¬ 
liques du diocese au Congres 


MIDI, LE 


DIMANCHE APRES 
11 AOU'I 1 

Les differentes sections du Con¬ 
gres se reunissent dans leurs lo- 
eaux respectifs et le travail com¬ 
mence ardu et soutenu. Tout le mon¬ 
de manifeste de la bonne humeur et 
de l’entrain. 

1) A la salle St-Jean-Baptiste, tous 
les Delegues des Comites paroissiaux 
sont presents, seus la presidence de 

S. Ex. Mgr PEveque. 

President. Son Honneur le Juge 

T. Galland, president du Congres, 
M. Alphege Gautier, vice-president 
et M. Albert Forcier, secretaire. 

2) A la sacristie-est de la cath£- 
drale, est convoquee la section an- 
glaise des Comites paroissiaux de 
langue anglaise, sous la presidence 
de M. l’abbe A. Gravel. V. F. 

3) Salle d’Arche, en ville, sont 
reunis les Delegues de FA.C.F.C.M.S. 
Bonneau president/ M. Napoleon 
Aussaint, vice-president et M. V. 
Radoux, secretaire. 

4) Salle du soubassement de la 
cathedrale, sont reunis les membres 
de PA.C.J.C., sous la direction de M. 
l’aumonier-regional, M. L’abbe S. 
Morin. M. E. Longpre, president, M. 
Pierre JLafrancO, vice-president et 
secretaire. 

5) Auditorium du Couvent de J£- 
sus-Marie, sont installees les Dames 
de la Ligue Catholique feminine, les 
Institutrices, et les jeunes filles. sous 
la didection de M. l’abbe E. Lussier, 
cure de Lafleche. M. de Elie Beau¬ 
lieu, presidente, Mde L. J. Braziel, 
vice-presidente et Mde G. Longault 
secretaire. 

DIMANCHE SOIR A I8HRS, PRE¬ 
MIERE REUNION PLENIERE DU 
CONGRES A LA SALLE ST-JEAN- 
BAPTISTE 

Elle eut lieu immediatement apr£s 
le salut solennel du S. Sacrement 
donne a la cathedrale. L’enthousias- 
me est au comble.. et la salle ne peut 
k peine contenir la foule. La fanfare 
des scoutes donne la note joyeuse et 
les discours et conferences cominen. 
cent entremeles de chants des 
mieux executes par une puisante 
chorale de jeunes gens. “On chanter 
“Marie du Canada”, “C’est la jeunes- 
se!” puis, les “Noms Canadians”. 

Les oratetirs de la soiree sont: M. 


S. Ex. Mgr L.-J.-Arthur Melan- 
son, R. P. Faure, S.J.. aumonier 
regional de l’A.C.J.C. du Manitoba 
et representant du Comit£ central 
de Montreal. M. l’abbe M. Bau- 
. | doux, president general de l’A.C. 

| F.C., M. E. Levesque, aumonier re¬ 
gional des Scouts catholiques de 
St-Boniface, M. l’abbe J. Branche, 
aumonier regional des Scouts du dio¬ 
cese; M. S. Morin, aumonier regio¬ 
nal de PA.C.J.C. du diocese; M. L. 
Lussier, cure de Lafleche; R. P. 
Piedalue, O.M.I.; R P. Joyal, O.M.I.; 
R. P. Tourigny, OM.I.; M Brouillard, 
cure de Lac Pelletier; M Jean De¬ 
nis, cure de Ferland; M. V. Fehren- 
bach, cure de Hogeville; M. Elx. For¬ 
tier, cure de Val-Marie; M. AlbeVt 
Gravel, V.F., cure de Mazenod; M. 
A. Knauff, cure de Verwood; M. R. 
Gauthier, cure de Meyronne; M. Ro¬ 
drigue Lussier, cure de Lisieux; M. 
Labrecque, d’Assiniboia; M. Honore 
Marchand, cure de Saint-Victor; M. 
Nap. Poirier, V.F., cure de Ponteix; 
M. Chs Poirier, cure de Courval; M. 
J. Reibel, cure de Shaunavon; M. f 
O. Rioux, cure de Dollard; M. Mau¬ 
rice St-Cyr, cure de Coderre; M. Va- 
chon, cure de Glentworth; M. E. 
Latendresse, cure de East-End; M. 
Arthur Moquin, vicaire a Willow- 
Bunch M. Adrien Bisson, vicaire a 
a Ponteix; M. E. SUPierre, vicaire a 
Val-Marie; M. Rene Berube, vicaire 
a la cathedrale; les seminaristes: 
M. Oscar Lemay, Oscar Beaupre 
Paul Boudreau, M. Poulin, M. Du- 
ma-is, J. L. O’hara, Andre Fuss, Al¬ 
bert Godde. 


PA.C.F.C. M. Simeon Ducharme 
Verwood. — Pour le Comite d’A. 
C.: MM. W. Cayais, A. Pelletier, 
Mme Cayais. 

Glentworth. — Pour le Comite pa- 
roisial d’A.C.: MM. Herve Lagace, 
Raymond Leduc, Mile Germaine 
Moulin. Pour PA.C.F.C.: MM. Jos. 
Lagace et Euclide Carriere. 

Sainte-Therese. — Pour PA.C.F.C. 
M. A. Loubert et A. Morin. Autres: 


maison, en vain tra\.<illen J ceux 
qui la batissent.” — Ps. 126-VI.- 
Excellence, 

Mes Freres, 

Nous inserons aujourd’hui dans les 
annales du jeune, mais deja tres 
actif diocese de Gravelbourg, une 
page de notre histoire qui aura, 
dans les jours a venir, un grand re- 
tentissement, et esperons-le, nous 
guidera dans les senders du bien 
que nous a deja traces notre si de- 
voue et bien-aime chef, Son Excel¬ 
lence Mgr Joseph-Arthur Melanson. 
Excellence, je ne veux en aucune 

fa^on, m’engager a traduire devant 
les delegues bien disposes, je le 
crois, de ce Congres Catholique dio- 
cesain, les sentiments dont vous 
etes anime; mais laissez-mvJ expri¬ 
mer l’admiration que tous, pretres 
et laiques, nous avons pour le beau 
travail d’apostolat que vous avez 
deja accompli dans votre diocese. 


ligion et de l’interet spirituel pour 
les ames de vos diocesains. Dans 
une couple d’annees, il semble que 
vous avez deja accompli un travail 
de dix ans. Au cours des assises 
importantes de ce Congres d’Action 
catholique vous entendrez, mes 
bien chers Freres, des conferenciers 
qui s’efforceront de vous eclairer 
dans vos mouvements d’action ca¬ 
tholique, vous prendrez part aux 
discussions, vous serez appel£s a 
exprimer vos idees. Mais, qu’est- 
ce que tout cela, si ces beaux tra¬ 
vaux ne portent pas leurs effets, si 
apres ce congres, nous retournons 
a nos occupations, sans mettre 
nos initiatives au service de l’Egli- 
se. Res non verba, dit-on avec rai¬ 
son, des actes, non des paroles. 
Fort bien, les paroles seules sont 
st£riles; mais les actes aussi mal 
orientes peuvent etre steriles, me¬ 
me nefastes. Il nous faut de l’ac 



LA GOMME A MACHER SUPERIEURE 


tion, mais de Paction eclairee, de j dernes, nous avons la radio, les ex- 
l’action accomplie sous l’egide de | press, les rapides, l’electricite; 


notre eveque qui nous conduira 
dans les chemins du bien. 

Cette action de Peveque sur le 
diocese, c’est l’action de l’Eglise 
sur le monde, comme c’est, plus en 
petit. Paction du cure sur la pa- 
roisse. 

Rappelons done brievement d’a- 
bord, que sur un plan general, tou¬ 
te renovation speciale serieuse doit 
s’inspirer des principes de PEglise; 
en second lieu, que seule une vie 
paroissiale intense, doublee d’une 
mentalite vraiment catholique, pent 
donner a ces principes leur pleine 
efficacite. 

On parle sur tous les tons depuis 
quelques annees que partout a tra¬ 
vel's le monde, ?a va mal. Le mon¬ 
de d’aujourd’hui ne ressemble-t-il 
pas a une vieille mendiante du coin 
de la rue de nos villes, qui nous tien- 
drait ce discours: “Ah! Monsieur, 
j’etais jeune, petals belle, j’avais 
beaucoup d’argent, et c’est pour- 
quoi j’en suis venue a demander 
mon pain quotidien.” Il en est une 
mendiante, vieille aussi et usee par 
le temps, c’est la societe de nos 
jours qui implore la pitie et tend 
la rnqin au passant. Apres les for- 
midables secousses, apres le gas- 
pillage insense de notre patrimoine 
sacre, nous sommes au bord de l’a- 
bime. Ah, sans doute, nous jouis- 
sons de toutes les commodites mo- 


1’hornme moderne dans un instant 
est mis en communication avec les 
pays etrangers. On a cree a son 
usage des bibliotheques, des ecoles, 
il se rend a des reunions de toutes 
sortes. Que lui faut-il de plus? 
Tout cela n’est pas suffisant pour 
lui assurer le bonheur. Oui, mes 
Freres, nous eprouvons tous un 
grand malaise; nous sentons que le 
monde est hors de ses gonds. Com¬ 
me la mendiante de tout a Pheure, 
nous etions jeunes, beaux, riches 
d’esperance, et aveugles par notre 
propre science, par la technique 
moderne, nous nous sommes ima¬ 
gines que £ela suffirait, pour coin- 
bler une existence humaine, pour 
assurer une vie heureuse, une ci¬ 
vilisation vraiment stable. 

Quand nous remarquons les Its. 
zardes profondes, l’effondrement 
de l’edifice social, quand nous exa- 
minons la civilisation en peril, 

(Suite a la< page 4) 


FIEVRE 


Enrayez-la tout de suite. 
Prenez les Capsules RAZ- 
npA rifcSKJCfc MAH de Templeton. Le 
UtS f UlHtb soulagement est assure. 
VkV ■ m . MAH a pr£serv6 des 

milliers de personnel de l’affliction des yeux 
sensibles, enflamm6s, qui d^mangent, des 6cou- 
lements du nez, des suffocations, des sifflernents. 
Pas d’inhalation, de tuinee. de prise. Pas d’etV 
fets nocifs subs^quents, pas de drogues nuisibles. 
Soulagement garanti avec une bolte de $1 ou 
argent remis. Dormez et travaillez d votre aise. 
50fi et $1 aux pharmacies, 335F 

Capsules RAZ-MAtK de Templeton 


Grande Celebration au Sanctuaire de 

Ste Therese de FEnfant-Jesus 

A LISIEUX, SASK. 

DIMANCHE LE ler SEPTEMBRE 1933 

Sous le haut patronage de Son Excellence Mgr A. Melanson 
Lisieux est k 27 milles au sud d’Assiniboia: Route No 2 


CONFESSIONS LA VEILLE et LE MATIN 


8 a.m. Basse messe de Son Ex. Mgr Melanson. 

10 Grand’messe et sermon de circonstance. 

12 Diner au sous-sol de l’eglise. (Adultes 25cts). 

2.30 p.m. Offrande de couronnes, Ste. Th^r^se par les fillettes de 
0 b 15 ans, suivie du couronnement de la Petite Sainte. 
Sermons, Procession et v£n£ration des Reliques. 
Benediction du T. S. Sacrement. 

BIENVENUE A TOUS AMENEZ VOS AMIS 

Le matin tous pourrez avoir un lunch pour 15 sous, ainsi que le soil*. 


m 




3E 


DELEGUES DES DIFFERENTES 
PAROISSES 

Gravelbourg — Pour le comity pa- 
roisiale d’A.C.: M. Elphege Gauthier 
ct J.-A. Audet. Pour l’A.C.F.C.: MM. 
S Bonneau et Nap Aussant. Pour 
les Routiers: MM. Peter Bauer et 
Lionel Mondor. Pour les Scouts, 
MM. L. Bourgeois, A. Duhamel, Th. 
Bouvier, Ed. Gauthier. Pour la li¬ 
gue Catholique Feminine: Mmes F. 
Beaulieu, L. G. Brazziel et G. Lon¬ 
gault. 

Willow-Bunch. — Pour le comite 
paroissial d’A.C,: M. Omer Brule, 
Mme Bouliane, Mile Saulnier. Pour 
l’A.C.F.C.: MM. Jos. Duperreaulf et 
F. Lauziere. Pour l’A.C.J.C,: M Ray¬ 
mond Bouliane. Pour les Scouts: 
scoutmestre Doucet, MM. Sylvio Syl- 
vestre ct Alexandre Salaba. 

St-Victor. — Pour le comity pa¬ 
roissial d’A. C,: MM. Beauvilliers, 
M. Boutin, Mme E. Lalonde, Pour 




Extrait de “I*Appel de la Race” 
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Cependant Maud avait pali. Son 
mari, candidat des Canadiens fran- 
gais contre ses allies a elle, i‘Anglai¬ 
se. Mais Virginia souriait dans son 
coeur. 


Lantagnac, contrairement k son 
habitude, donna un pretexte et ne 
fit pas la partie d’echecs avec Duf- 
fin. Maud le remplagait, triste, ner- 
veuse. 


Le lendemain, les journaux, le Ci¬ 
tizen, le Journal (anglais), le Droit 
annongaient, en manchettes voyan- 
tes, la candidature de Jules de Lan¬ 
tagnac. 


Le vieux Davis Fletcher, pere de 
Maud, les lut a son bureau. Shock¬ 
ing! Very bad! Son gendre, le tra- 
hir! Le beau-pere ne s’en console- 
rait pas.. . 





« 


Lantagnac avait observe, la veille, 
Duffin k ses tehees. I^e pi'ofil du 
joueur, e'etait celui d’un oiseau de 
proie, rieur, implacable. 


Celul-la serait son pire ennemi. 
Mais aussitot les yeux de Lantagnac 
se porterent sur un bas-relief ro- 
main: un Imperator montant au Ca- 
pitole. 


Au Capitole, e’est-^-dire au triom- 
phe, k la gloire. Mais au prix de 
quels longs et sanglants combats, 
pensait Lantagnac. 


Mais “a vaijnere sans p£ril on tri- 
omphe sans gloire”,a dit le poete. Et 
le Pere Fabien avait montre la voie 
de Thonneur... 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST- mercredi le 21 abfit 1935 


Page 3 


Le Congres . . . 


(Suite de la page 3) 

nous ne voyons qu’une seule plan- 
che de salut: le retour aux princi- 
pes qui assuraient l’existence hu¬ 
maine, a ces principes que le mon- 
de dans son orgueil vent rejeter, et 
ces principes se Trouvent dans la 
direction divine de FEglise catholi- 
que qui ne* s’est jamais dementie 
dans ses ordonnances, qui a pre- 
fere les persecutions Fabandon 
des commandements de Dieu.- 

Ah, Mes Freres, si les nations mo- 
dernes vonlaient s’en tenir a Fobser- 
vance stride et exacte de ces dix 
petites lois qu’on appelle les Com- 
mandements de Dieu, la question 
sociale serait bien vite reglee. 
L’homme moderne a cherche dans 
son aveuglement les deux tables de 
la Loi sur lesquelles sont graves les 
preceptes divins, pour les mettre 
en pieces. “Je n’ai plus besoin, a-t-il 
dit, de ces commandements trop 

usages”. Et il est apparu 

(Tune maniere plus ‘evidente encore 
que, non seulement les eclats ont 
ensanglante ses mains, mais qu’en 
les detruisant, il ebranlait les assi¬ 
ses meme de la societe. Moins les 
commandements dirigeront notre 
vie et plus nous aurons besoin de 
lois pour proteger Fexistence hu- 
maine, et ces lois elles-memes res- 
teront sans 'effet. Toujours nous 
apparait plus evidente cette cons- 
tatation % deja faitepour la securite 
de la vie deU’homme le petit cate- 
chisme vaut plus que la police la 
mieux ordonnee. Il n’y a pas tres 
longtemps, on faisait le compte de 
toutes les lois vot£es aux EtaL- 
Unis. Savez-vous a combien s’e- 
leve ce nombre? Dix millions de 
lois: vous avez bien entendu: dix 
millions. Personne au monde n’est 
a meme de les lire au moins une 
fois dans sa vie, a peine aurait-on 
le temps d’en relever les titres. Et 
cependant, il n’y a pas de pays sur 
terre ou il y a tant de crimes, d’at- 
tentats. On v releve par exemple 
une moyenne de quinze mille meur- 
tres par an et de quatre millions 
de dollars de detournements. Ces 
chiffres m’ont 6te fournis dans la 
revue “America”. 

En maints endroits on yous dira 
que le communisme guerira le mon¬ 
de. Le communisme, on le sait, 
e’est un leurre condamne d’ailleurs 
par les faits aussi bien que par l’E- 
glise, Ecout^z ce qu’affirmait di- 
manche dernier,' devant deux mil¬ 
le personnes a Joliette, un ancien 
communiste qui quinze ans durant, 
a frequente les milieux communis- 
tes et a travaille a en propager les 
idees. Il nous apprend que, con¬ 
damne a la prison pour libelle 
blasphematoire, il a eu le temps de 
reflechir, et de la reflexion est nee 
la conviction que seule FEglise Ca¬ 
tholique avait la doctrine sociale ca¬ 
pable de sauver le monde. Et depuis, 
il fait la guerre au communisme et 
aux communistes, qu’il ne menage 
pas parce que, dit-il, il les connait 
bien. “Le communisme, dit ce con- 
ferencier, est une monstruosite. Il 
devait nous donner la paix, et il 
lFa pas reussi et il n’y a jamais eu 


autant d’inegalites sociales en Rus- 
sie. — Au Canada, le parti commu¬ 
niste est la chose la plus malhon- 
nete qui soit. — Sur les quinze me- 
neurs, treize sont juifs et les deux au- 
tres anglais, — et ce sont, continue- 
t -il, ces gens-Ia qui veulent sauver 
les Canadiens-Frangais! J’ai vecu 
quinze ans revolutionnaire et la re¬ 
volution je l’ai prechee, je Fai pre- 
chee a temps et a contre-temps. 
Maintenant, e’est fini. Je precherai 
les doctrines sociales de FEglise et 
je serais heureux d’aller en prison 
pour leur defense. Le plus efficace 
moyen de combattre le communis¬ 
me est d’aimer FEglise, de suivre les 
eveques et les pretres. — Il n’y a pas, 
finit-il, de meilleurs conseilleurs 
qiFeux. — 

Vous savez aussi que le capitalis¬ 
tic est condamne par FEglise. Ou 
done trouver les remedes du malaise 
actuel? Ils n’existent ni dans les le¬ 
gislations des homines, ni dans les 
partis politiques. Le vrai remede, 
e’est aux ames qu’il faut Fappliquer. 
Le malaise ou se debat Fhumanite 
est surtout d’ordre moral; on a vou- 
lu retourner au paganisme, on en 
experimente les desordres, on en sa- 
voure Famertume. Il faut rechris- 
tianiser le monde; et e’est FEglise 
qui en a la mission. Et ce travail 
d'apostolat doit etre fait non seule- 
ment par les pretres, mais il faut que 
les laiques v mettent la main. Per¬ 
sonne n’a le droit de negliger ce 
point important. C’est FEglise qui 
a le pouvoir de donner les directi¬ 
ves et tous les vrais disciples du 
Christ ont le devoir de les suivre en 
s’instruisant de la doctrine chre- 
tienne et en vivant de cette doc¬ 
trine. — 

Notre action catholique sera ef¬ 
ficace si elle prend sa direction du 
Souverain Pontife et de nos eveques. 
II faut done etre avec le Pape et 
avec les eveques. — 

QiFest-ce alors, etre avec les eve- 
ques? Cela veut dire: reconnaitre 
Fautorite, la dignite, la succession 
apostolique en chacun d’eux et) 
localisee en chaque diocese. Cela 
veut dire reconnaitre en eux les 
messagers de Jesus-Christ a qui il 
fut dit: “Allez et enseignez. . .” Ce- 
( la veut dire leur obeir, reconnaitre 
non seulement theoriquement, mais 
pratiquement leur autorite et leur 
mission, seconder genereusement 
leur sollicitude pastorale envers 
les ames dont ils doivent rendre 
[compte a Dieu. Saint Paul en ef- 
fet, dit qu’ils auront un compte a 
rendre a FEveque des eveques, au 
Pasteur des pasteurs, a Jesus-Christ 
I qui a voulu se faire appeler “Epis- 
| copus animarum vestrorum”, “l’e- 
veque de vos ames”. Il ne faut 
pas oublier cette pensee divine: 
quand on regarde les Eveques, il 
faut penser a Jesus-Christ. Etre 
| avec les eveques, cela signifie en 
outre, etre avec le Pape, eveque des 
eveques. — C’est Jesus-Christ qui 
Fa voulu ainsi, Lui, le vrai Pasteur 
de toutes les ames. Etre avec le 
Pape, ne peut vouloir dire qu’ac- 
cueillir ce qu’il enseigne, executer 
ce qu’il commande. Quelle autre 


signification auraient les paroles de 
Jesus-Christ, et pour tous les fide 
les, il est facile de savoir ce que 
veulent et recommandent les eve¬ 
ques, parce que ceux-ci vivent au 
milieu d’eux, de leur vie meme et 
qu’ils n’ont qu’a tendre 1’oreille. 
Et a tons les fideles aussi, il est fa¬ 
cile de savoir ce que pense, ce que 
veut, ce que commande et recom- 
mande le Pape. — En effet, il parle 
souvent a tous les fideles de la gran¬ 
de famille catholique, mais plus 
souvent encore il se fait present 
dans la personne des eveques, inter- 
pretes autorises de sa pensee, qui 
peuvent done rassurer quant & la 
pensee du Pape qui s’adresse tout 
naturellement a eux conjme le fait 
un commandant general a Fegard 
des commandants des divers corps 
d’arrnee. 

Nous savons que le Pape veut et 
recommande Faction catholique. 
Les eveques voulant done execu¬ 
ter la volonte du Vicaire du Christ, 
veulent et recommandent Faction 
catholique, afin que la doctrine di¬ 
vine penetre plus profondement 
dans nos ames. Et pour que la doc¬ 
trine catholique s’infuse dans les 
ames d’une maniere plus forte, il 
faut qu’il y ait une vie paroissiale 
intense. 

Le temps n’est plus, Mes Fibres, 
ou la vie catholique consistait a 
accomplir certaines ordonnances 
foildamentales de FEglise. Il ne 
s’agit plus pour etre bon catholique 
d’assister a la messe le dimanche et 
d’accomplir les donnees principa- 
les de FEglise. Non, il y a plus 
maintenant, il faut s’instruire des 
besoins et necessites de FEglise, et 
ensuite agir dans la paroisse, en 
somme on appelle cela faire de 
Faction catholique. Et Faction ca¬ 
tholique s’accomplit sous la direc¬ 
tion du cure et de laiques compe¬ 
tent? et devoues qui eux re^oivent 
les ordres de FEglise.— 

Nos oeuvres paroissiales seront 
vivantes dans la mesure ou les lai¬ 
ques seconderont le pretre dans ses 
efforts. Que ce soit nos groupe- 
ments de l’ACFC. de l’ACJC, de la Li- 
gue catholique Feminine, ou autres, 
comment voulez-vous que ces as¬ 
sociations paroissiales aient de la 
vigueur, si vous restez retranches 
dans votre indifference du succes 
ou de la faillite des initiatives pri¬ 
ses. Vous devez vous grouper au- 
tour de vos associations parois¬ 
siales et chercher surtout a y trou¬ 
ver du bien. Restreindre et voir 
aneantir votre. peu de sympathie 
que vous avez pour telle ou telle te- 
te dirigeante, ayant touiours en vue 
le bien general de la paroisse dans 
tel ou tel groupement, telle est l’at- 
titude que vous devez tenir, si vous 
voulez faire rayonner l’idee chre- 
•tienne dans vos rangs. Vous le 
savez, Mes Freres, la paroisse, e’est 
Funite fondamentale, e’est la cellule 
primitive de l’ordre religieux, com- 
me la famille est la cellule fonda¬ 
mentale de l’ordre social: cellule, 
e’est- -dire element premier qui 
contient en germe tout le reste, et 
qui doit se developper normale- 
rnent pour assurer la sanctification 
de tous ses membres. Nous som- 
'mes done bien dans notre role lors- 
que nous mettons tout en oeuvre 
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pour avoir des associations vivan¬ 
tes dans chacune de nos paroisses. 
De par le monde, ea se voit, le sens 
de l’association se developpe de 
plus en plus. Dans tous les sphe¬ 
res de l’activite humaine, on voit 
Faction collective se substituer a 
Faction individuelle. Pour etre 
fort l’homme se rapproche des au¬ 
tres. Pourquoi resterait-il isole 
quand il s’agit pour lui de conser- 
ver et de developper sa vie reli- 
gieuse? 

Ne voit-on pas dans les spheres 
de la societe des agglomerations 
d’hommes et de femmes qui reunis- 
sent les efforts en commun. Le 
Souverain Pontife a done grande- 
ment droit d’insister fortement sur 
la syndication des classes parois¬ 
siales dirigees par chaque eveque 
des differents dioceses. Mais une 
idee directive, maitresse, que je 
voudrais vous inculquer profonde¬ 
ment ot vous voir remporter de ce 
Congres, e’est l’idee de la necessite 
imperieuse pour les actions aux- 
quelles on vous convie d’avoir une 
mentalite catholique_ 

En regardant bien a cellos qui 
d ordinaire vous menent, et meme 
conduisent l’ensemble de vos g«’ou])e- 
ments, on est force de reconnaitre 
que beaucoup manquent de cette 
droite et ferme mentalite catholi¬ 
que sur les questions capitales et les 
affaires religieuses de la premiere 
importance. J’appelle mentalite ca¬ 
tholique cette fagon docile de pen¬ 
ser et d’agir qui s’inspire avant tout 
des doctrines de l’Evangile, des en- 
seignements de FEglise, des direc¬ 
tives pontificales et des impulsions 
donnees par vos eveques. 

Il faut l’avouer, M. F. et e’est a 
notre grand regret, un grand nombre, 
ou bien n’ont vraiment pas d’idees, 
ou bien n’ont que des idees materi- 
alistes et sensuelles. Ceux-la n’en- 
tendent par consequent s’occuper 
que de leurs interets ou de leurs 
plaisirs, ne veulent surtout par la- 
chete ou par crainte, s’occupcr des 
choses d’action catholique. Ils s’en- 
dorment en depit de tous les sursauts 
de l’opinion catholique et de tous 
les appels, dans une indifference 
d’ou rien ne les sort, ni perils, ni 
menaces. Gens d’un autre monde, 
dirait-on, pour qui ni le passe ni 
l’avenir religieux ne sont rien. Qu’on 
les laissent a leur sterile repos! 
Pendant qu’ils sommeillent, des au- 
dacieux mettront la main a la roue. 
Eux, ils dorment: “Et dormierunt”.. 

D’autres sont les dilettantes' qui 
prennent aux luttes religieuses et 
aux organisations paroissiales une 
simple attention de spectateurs: ain¬ 
si assis devant le lieu du travail a 
faire, a aucun prix ils n’y voudrai- 
ent prendre part ou aider les causes 
que leurs concours pourraient faire 
triompher. Ce n’est pas, disent-ils 
negligemment, leur affaire. — 

A cote de ces muets et de ces dor- 
meurs, se rencontrent, d’autre part, 
les critiques et les maussades au gre 
desquels rien se fait, et qui ne trou- 
vent rien de fait comme il vou- 
draient. Les dogmas de FEglise, 
sont, selon eux, trop intransigeants, 
le. Pape trop severe, les m£tho;les 
employees inhabiles. Gens incom- 
pris tous ceux-la, et peut-etre encore 
plus incomprehensibles: partisans 
de la theorie du rien a faire, alors 
que tant d’oeuvres les sollicitent. 

Ou ne peut-on pas descendre, M. 
F. avec un tel systeme d’abandon? 
Systeme qui explique le laicisme in- 
conscient qui envahit souvent chez 
nous meilleurs esprits et les meil- 
leures families, accredite par l’am- 
biance toute paienne dans laquelle 
on vit, et avec laquelle il devient faci- 
lement une lamentable habitude de 
penser, de juger et de vivre en de¬ 
hors de la foi. 

Sentez-vous M. F. des lors toute 
la necessite oil nous sommes avant 
tout d’engager des actions conque- 
rantes autour de vous, de revenir a 
une vraie mentalite catholique. 

Or, M. F. quelles idees sinceres, 
profondes, avez-vous done sue les 
grandes causes qui sollicitent au- 
jourd’hui votre attention, votre de¬ 
fense, vos sympathies? Oui, quelle 
est votre mentalite religieuse et so¬ 
ciale sur l’education catechistique, 
sur le manage et sur la famille, sur 
la presse catholique, sur le pressant 
besoin et sur l’urgent tlevoir de vo¬ 
tre collaboration? En face de tous 
ces graves sujets, pensez-vous, lisez- 
vous, travaillez-vous, agissez-vous 
en catholiques, ou bien plutot comme 
si, en depit de votre bapteme et de 
votre fidelite superficielle, vous n’e- 
tiez pas les fils de FEglise. 

Ah, M. F. la question sociale ca¬ 
tholique, et je pourraisv dire la ques¬ 
tion sociale mondiale serait reglee 
vite si on se donnait la peine d’etu- 
dier et de mettre surtout en prati¬ 
que les Encycliques si doctrinales 
des derniers Papes. Nous ne devri- 
ons pas ignorer du nioins ces char- 
tes immortelles qui s’appellent: Re¬ 
rum novarum, Lex sacri connubii et 
Quadragesimo anno, pour ne citer 
parmi les plus belles, que celles qui 
determinent souverainement les loijs 
de la famille et de la societe chre- 
tienne moderne. 


La litterature frivole du journal 
a sensation ou du magazine deletere 
vous passionnent et ainsi vous etes 
imbus a votre insu, de leurs fagons 
de penser ou plutojt vous laissez 
s’emietter a leur contacLtout ce que 
vous aviez d’idees morales person- 
nelles. N’y aurait-il done que la lu- 
miere qui tombe du Calvaire et du 
Vatican, sur vos obligations les plus 
sacrees, qui vous demeure incon- 
nue et a laquelle vous soyez dou- 
douloureusement rebelles. 

Ce Congres, M. F. a pour but et je 
vous le rappelle avec toute l’emotion 
de rnon ame-de sonner parmi vous 
le ralliement des idees chretiennes 
et de vous faire ou de vous refaire 
pour Faction a laquelle on vous 
convie, une mentalite catholique, et 
je dis mieux, une mentalite de ca¬ 
tholiques. — 

Vous n’etes pas sans saisir alors 
que la premiere condition de cette 
collaboration que le Pape demande 
aux laiques de bonne volonte que 
vous etes, e’est d’etudier et de con- 
naitre et de repandre quelles sont a 
Fheure presente les vraies idees 
catholiques. — 

A la demande de notre Eveque et 
sous son impulsion vigoureuse de 
chef, des cercles d’etude de l’A.C.- 
F.C. et de la Ligue Catholique Fe¬ 
minine ont ete fondes. Deja dans 
presque toutes nos paroisses, les en¬ 
fant? les jeunes ont ete enregimen- 
tes dans les troupes de Scouts don- 
nant a ceux qui ne sont pas de nos 
croyances l’impression d’un regi¬ 
ment entraine a la defense de FE¬ 
glise. Il y a a peine deux semaines, 
pres de deux cents gar^ons et jeu¬ 
nes homines prenaient leurs ebats 
non loin d’ici et apprenaient sous 
l’egide bienveillant de leur Eveque 
et sous la surveillance de pretres et 
seminaristes zeles, ce qu’ils ont k 
faire pour aimer leur Dieu, servir 
FEglise, et defendre leur patrie. De¬ 
puis que ces cercles d’etude ont ete 
fondes, que d’idees sur les sciences 
religieuses, profanes ou autres, ont 
ete elucidees, etudiees. Nous pouvons 
dire a bon droit qu’il y a dans notre 
diocese doublement appauvri par la 
crise et les fleaux de toutes sortes, 
de Faction catholique. — 

Ne negligeons pas, M. F. de con¬ 
tinuer, d’activer notre action dans 
nos paroisses; quand nous nous se- 
rons instruits au sein de ces cer¬ 
cles, nous saurons nous orienter 
vers une action catholique plus in¬ 
tense. — La lumiere re^ue ou ac- 
quise rer ) dira nos ames de l’amour 
du Christ et de l’attachement a la 
Sainte Eglise — Cette lumiere nous 
unira, et e’est un grand point. Ce 
qui divise tant d’ames. et fait au 
sein* de nos paroisses des categories 
hostiles, e’est le manque de se con- 
naitre.— Ne restons done pas sur 
les questions capitales, eternv°lles 
oil presentes, des divises qui se font 
la guerre publique ou sourde; mais 
entre nous, pour nous encourager, 
pour nous soutenir dans nos travaux. 
faisons des ponts de lumiere qui ne 
tarderont pas a devenir des ponts 
d’amour. Ah! M. F. si nous etions 
serres coeur contre coeur, foi con- 
tre foi, volonte contre volonte, nous 
ferions des prodiges de redresse- 
rnent catholique. 

Espoir de victoire qui n’est pas 
vain, F. si dans cette mentalite et 
dans cette union catholique, nous 
avons la sagesse de perseverer. Plus 
ardemment que jamais, ce matin, je 
vous le demande, Il ne faut pas qu’¬ 
on disc au dehors que notre Con¬ 
gres est un feu de paille allume par 
un zele qui ne dure pas, et que le 
moindre froid d’hostilite passant sur 
les ames, eteindra le lendemain. Je 
supplie vos chefs qui vous condui¬ 
sent et vous ont amenes tci, de veil- 
ler jalousement sur vos ardeurs. 
Que chacune de nos paroisses se 
range au desir du Pape, ayant ses 
comites non seulement etablis, mais 
actifs. N’est-ce pas l’unique et effi¬ 
cace moyen de garder en vous, par 
un contact frequent, la mentalite 
catholique, Funite et la perseverance 
de Faction indispensable aux pro- 
gres et au triomphe de vos causes. 

Soyons catholiques toujours et 
partout. Ayons toujours, M. F. com¬ 
me etendard, le Christ mort en croix 
pour notre Redemption. Un Christ, 
mais non comme celui qui se cache 
derriere les portes de certains fo¬ 
yers; un Christ, mais non comme 
celui qui preside a maintes retraites 
orgueilleuses qui veulent se passer 
de lui; un Christ mais qui n’est pas 
indifferent a la vie humaine et a la 
detresse, des homines; mais bien un 
Christ, qui au milieu de votre vie, 
compatisse a la misere humaine, un 
Christ qui entende tout, meme les 
soupirs comprimes, un Christ qui 
voit tout, qui est la lumiere de nos 
faibles yeux, le soutien de notre fai- 
blesse, le desir ardent de votre coeur 
assoiffe de paix, un Christ qui sait 
l’assurance d’un bonheur eternel, 
e’est le voeu que je forme pour cha- 
cun de vous, avec la bienveillante 
benediction de Son Excellence.— 



Allocution de S. Ex. Mgr L. J. Arthur Melanson 

A la messe pontificale du 11 aout 1935, a 1’oc.casion de l’ou- 
verture du Congres d’Action Catholique 

Bien chers Congressistes:— 

Je n’ai qu’un mot a ajouter apres l’eloquent sermon que vous venez 
d’entendre; ce mot sera l’expression de l’immense joie que je ressens, en 
ce moment, en vous voyant reunis en aussi grand nombre autour de vo¬ 
tre Eveque dans ces assises solennelles du premier Congres d’Action Ca¬ 
tholique tenu a Gravelbourg, voire meme dans l’ouest canadien; ce mot 
sera encore l’expression des profonds espoirs et des voeux tres vifs et 
sinceres que je forme pour le succes de vos deliberations. 

A l’appel de votre Eveque, vous avez repondu genereusement et vous 
voFa, ce matin, accounts un peu de partout de notre vaste diocese, ani- 
mes d’une meme pensee et dans une egale piete, au pied de l’autel du Dieu 
de tout bien, de toute lumiere et de tout succes pour Le prier de benir vos 
intentions, de feconder vos travaux, Soyez-en felicites! 

Ce spectacle si touchant et si promettant ne peut que grandement con¬ 
soler le coeur de votre Eveque qui a confiance en voqs et qui, pour cette 
raison, demande si instamment votre loyale et genereuse cooperation a 
promouvoir dans le diocese, avec lui, les interets de notre sainte Religion. 

Oui, le temps est venu pour vous, — on vous le repetera sous tous les 
tons durant ce Congr(s, — de vous presser en bataillons d’e’ites, fermes 
<‘t solides, autour de votre Eveque et de vos pretres pour travailler ensem¬ 
ble a la grande mission de FEglise chez-nous! Le mot d’ordre vous est venu 
des hauteurs lumineuses du Vatican; vous avez connu dans ce mot la voix 
d’un Pere qui veille sur ses enfants; vous avez reconnu dans ce mot le cri 
de ralliement sauveur de l’Auguste Pontife qui dirige d’une main si ferme 
cl si puissante la barque de Pierre sur les vagues particulierement agitees 
et houleuses des temps presents. 

Cette prompte obeissance aux directives emanees du Pere commun des 
fideles sera un gage assure de l’apport precieux de ce Congres d’Action 
Catholique pour reveiller dans yos ames la flamme de l’apostolat et aussi 
pour donner a Ces assises solennelles les suites les plus pratiques et les 
p’us efficaces dans Faction que vous apporlerez desormais au service de 
FEglise et des ames dans notre cher diocese. 

Au sortir de nos retraites paroissiales de Fete, au lendemain presque 
dd notre inoubliable pelerinage a la Vierge tres sainte, nous .ne pouvons 
etre mieux prepares pour entre prendre ce travail de toute premiere im¬ 
portance; dans ces retraites, a ce pelerinage, nous avons prie avec fer- 
veur; a ce Congres nous ajoutcrpns, a la priere, le travail. Assistez done, 
chers Congressistes, a toutes ses reunions suivez avec attention toutes ses 
deliberations. Pretez-y votre concours sans compter, puis, que vos intelli¬ 
gences, autant que vos coeurs, soient attentives a tout ce que vous verrez 
et entendrez durant ces jours de reconfortants espoir pour l’avenir de 
FEglise en notre diocese. 

Ces jours, a l’avance, je les consacre a la Vierge Immaculee, — celle 
que Fon invoque jamais en vain, — puis a Sainte Philomene, notre Patron- 
ne, la puissante thaumaturage qui peut renouveller ici, a cette occasion, les 
meryeilles operees jadis a Ars, ce modeste hameau de France devenu, par 
sa bonte, a jamais celebre. - 

Puissent Marie et Ste Philomene done obtenir de Dieu les plus abon- 
dantes benedictions sur vos deliberations et faire pour nous, de ce Con¬ 
gres, l’aurore et le reveil tant desires d’une vie catholique plus intense 
dans chasun de nous et plus apostolique aupres de nos freres! 

Ainsi soit-il. 

(Suite a la page 5) 
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3 pr. 

Ananas en tranche 
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Les voeux du Congres 

d’Action catholique 


(Suite de la page 4) 

“Ces voeux si nombreux, si pra¬ 
tiques pour la pi up art, declara Son 
Excellence Mgr l’Eveque de Gravel¬ 
bourg, et qui cristalisent en quelque 
sorte tout ce qui a iti dit et fait dans 
ce Congres, sont la pour nous as¬ 
surer la stability de Poeuvre dont 
nops venous, avec taut de sage ar- 
deur, de jeter les jalons en notre 
diocese.” ■*;' 

Rapport des sections des co¬ 
mites cT Action catholique 

A ces assemblies Son Excellence 
Mgr L.-J.-A. Melanson rehaussa par 
sa presence l’eclat de nos delibe¬ 
rations. 

Son Honneur le Juge Gallant pri- 
sidait a ces assemblies et souhaita 
la bienvenue aux diliguis. 

Voici les questions discuties pen¬ 
dant les deux jours du Congres. 

(1) La lutte contre les danses im- 
morales a l’icole et dans le foyer. 
Apres des discussions intiressantes 
voici la resolution formulie. Pro¬ 
pose par M. l’abbi St-Cyr; secondi 
par M. Paul Hogue de Lafleche: 

Que tous les diliguis prisents de¬ 
man dent aux syndics d’icoles de 
s’opposer contre les danses dans les 
icoles, et forment la risolution de 
faire tout en leur pouvoir on in¬ 
fluence pour empecher les danses 
dans les icoles. S’il n’y a pas de 
commissaires catholiques, que les 
contribuables s’organisent pour 
protester a la Commission Scolaire 
contre les danses. 

(2) Le support moral donni a 
toutes nos organisations catholi¬ 
ques en marche. 

Les organisations officielles du 
dioceses comprennent: 

1) L’ACFC 

2) L’AGJC. 

3) Les Scouts 

4) Ligue Catholique Fimi- 
nine. 

(a) Le Congres sollicite les fide- 
les a itablir ces societis approuvees 
par Feveque. 

(b) Faire partie des societis. 

(c) Etre actif. 

(d) Les difendre contre ceux qui 
pourraient trouver les points fai- 
bles. 

(3) L’etude du Catichisme a l’e- 
cole et au foyer. 

(a) A Picole: 

Proposi par M. l’abbe Rod. Lus- 
sier, ptre, secondi par M. Leduc: 

1) Le Congres souhaite que ces 
concours bi-annuels de catichisme, 
par icrit, soient organisis dans tou¬ 
tes les icoles, la oil faire se peut ,\ 
ou a l’eglise, s’ils ne peuvent se fai¬ 
re a Picole, puis, a la fin de Fan¬ 
nie scolaire, qu’un concours spe¬ 
cial inter-scolaire soit organise 
dans chaque paroisse, dont le risul- 
tat sera sanctionne par des prix ac- 
cordis aux meilleurs concurrents; 
les noms de ces derniers devant 
etre publiis sur les journaux re- 
connus dans le diocese. Propose 
par Dr Laflamme de Ponteix, secon- 
de par M. l’abbi St-Cyr. 

2) Le Congres demande respec- 


tueusement a POrdinaire du dioce¬ 
se de bien vouloir itudier la ques¬ 
tion et de faire le choix, s’il le ju- 
ge a propos, d’un texte uniforme de 
Catichisme pour le diocese a l’ef- 
fet de faciliter les concours de ca¬ 
tichisme scolaire et inter-scolaire. 

3) Le Congres souhaite ardem- 
ment que Pon institue des cours de 
Catichisme par correspondance 
pour les enfants des centres iloignis 
et des centres oil le catichisme n’est 
pas enseigni a Picole. 

4) Le Congres desire ardemment 
que le Catichisme soit plus fidele- 
nient enseigni a Picole durant les 
S heures privues par la loi scolaire. 
En plus, il demande instamment a 
tous les syndics des icoles d’en fai¬ 
re line condition expresse dans les 
engagements qu’ils sont appelis a 
effectuer avec les instituteurs et les 
institutrices. 

(b) Au Foyer: 

1) Le Congres souhaite ardem¬ 
ment que le Catichisme soft ensei¬ 
gni au foyer avec plus d’instance 
par les parents aux petits enfants. 
A cette fin le Congres suggere l£ 
Catichisme en images pour les plus 
petits enfants. 

L’expirience a dimontri que les 
enfants apprenaient tres bien par 
cette mithode. 

(4) Le choix des syndics catholi¬ 
ques pour les icoles: Proposi par 
0. W. Chritien, Lisieux, secondi 
par M. Pabbe Brouillard: 

Que le Congres demande aux con¬ 
tribuables des icoles d’assister a 
Passemblie afin de protiger nos in- 
lirets et d’ilire un ou plusieurs com¬ 
missaires catholiques. 

(5) Le choix des instituteurs et 
institutrices apotres: 

Le Congres demande aux syndics 
d’apporter line attention toute spi- 
ciale dans le choix de bons institu¬ 
teurs. 

(6) Pinitration du journal ca¬ 
tholique francais, anglais et alle- 
mand dans chaque famille du dioce¬ 
se (selon sa nationaliti). 

a) Le Congres imet le voeu a l’effet 


toutes les sociitis catholiques s’ef- 
forcent d’inculquer chez leurs mem- 
bres respectifs la necessity d’aider, 
soutenir et de ripandre les jour¬ 
naux catholiques dans le diocese. 

b) Le Congres imet le voeu que 
les catholiques du diocese adoptent 
offieiellement les journaux sui- 
vants: “Le Patriote” pour les famil¬ 
ies de langue fran$aise; le “Prairie 
Messenger” pour les families de lan¬ 
gue anglaise; “St. Peter’s Bote pour 
cedes de langue allemande. 

(7) L’opportuniti de crier un 
organe officiel diocisain, exclusi- 
vement catholique pour promou- 
voir les interets de nos oeuvres ca¬ 
tholiques. 

VOEU: 

a) Le Congres imet le voeu l’effet 
de promouvoir l’Action catholique 
et les differentes associations ca¬ 
tholiques dans le diocese, de crier 
un organe diocisain, sous forme de 
Bulletin ou journal hebdomadaire, 
de langue francaise, et exclusive- 
ment catholique. 

N. B. — A Peffet de difrayer les 
dipenses de cet organe, le Congres 
suggere respectueusement d’orga- 
niser une journie de Presse Catho¬ 
lique avec l’approbation de POrdi¬ 
naire du diocese, apres une instruc¬ 
tion appropriie faite a FEglise, cha- 
que paroisse organise ses propres 
moyens pour prilever des fonds. 

(8) Les Cercles d’itudes: 

VOEU: 

Le Congres -desire vivement de 
voir s’organiser dans toutes les pa- 
roisses du diocese des cercles d’itu¬ 
des religieuses et sociales pour les 
hommes et les jeunes gens, les fem¬ 
mes et les jeunes fills, sous le patro¬ 
nage des sociitis catholiques exis- 
tantes ou de toute autre organisa¬ 
tion, mais sous le controle et la di¬ 
rection de MM. les cures. 

Travaux prisentis aux diliguis 
d’A.C. 

Travail presente par M. l’abbi 
Fortier de Val-Marie: sujet: “Quali- 
tis requises des membres des Co- 
mitis Paroissiaux.” 

(2) Travail prisente par M. l’ab- 
be Latendresse de East End: sujet: 
“Moyens pour les Comitis Parois¬ 
siaux d’accomplir leur mission.” 


Assemblee pleniere du Congres 

Toutes les sections sont presentes 


Notre 

Nouveau 

Catalogue 

pour 

l’automhe 
et l’hiver 

de 

1935-36 

vient 
d’etre 
envoye 




I AfV 


it 1 i 


f 


Si vous ne recevez pas 
votre copie d’ici quelques 
jours, avertissez nous iiu- 
midiatement. 


^T. EATON C°u.«. 

WINNIPtO «N*B. 



Elle a lieu dimanche soir a la 
salle Saint-Jean-Baptiste, sous le pa' 
tronage de Son Excellence Mgr L.^ 
J.-Arthur Melanson, et sous la pri- 
sidence de Son Honneur le juge T. 
Gallant. M. A. Forcier occupe l’of- 
fice de secritaire. La salle peut a 
peine contenir la foule; les Scouts 
font les frais de l’orchestre. Apres 
le discours de M. le prisident en 
francais et en anglais, un puissant 
choeur de jeunes gens chantent le 
cantique “Marie, Notre-Dame du 
Canada, puis viennent les confi- 
rences. 

M. l’abbi E. Levesque de St-Boni- 
face, nous parle du scoutisme au 
point de vue de systeme d’iduca- 
tion. M. l’abbi M. Baudoux, prisi¬ 
dent de PA.C.F.C. donne les mo¬ 
yens d’orientation d’action catholi¬ 
que pour notre belle et si bienfai- 
sante societi franco-canadienne; le 
R. P. Faure, qui reprisente le co- 
miti central de PA.C.J.C. de Mont¬ 
rial, fait une magistrate confiren- 
ce sur le systeme iducationnel par 
PA.C.J.C.; enfin Son Excellence qui 
reprisente les Comitis paroissiaux 
d’Action catholique, doiit il est le 
directeur supreme dans le. diocese, 
parle de la mission des laiques dans 
FEglise qu’ils doivent entreprendre 
encore davantage en ces temps trou- 


blis que nous traversons. 

Les voeux suivants, regardant la 
divotion a la Vierge, sont proposis 
par M. Pabbe L. Lussier et adoptes 
a Punanimiti et aux applaudisse- 
ments de la foule. Ces voeux se 
lisent comme suit: 

1) A Peffet de promouvoir la di¬ 
votion a la Sainte Vierge, le Congres 
imet le voeu que le pelerinage an¬ 
nuel diocisain en son honneur a 
Ponteix, se giniralise de plus en 
plus dans le diocese; il souhaite que 
des pelerinages particulars, soit 
par paroisse, soit par groupe, y 
aient lieu durant tout le mois de 
juillet. 

2) A Peffet d’attirer les binidic- 
tions du ciel sur le diocese, le Con¬ 
gres souhaite ardemment que le 
chapelet soit ricite tous les jours 
par les fideles en particulier, et, 
plus instamment, en commun, dans 
tous les foyers de nos families chri- 
tiennes. 

3) Le Congres demande respec¬ 
tueusement a POrdinaire du dioce¬ 
se de daigner itablir dans le dio¬ 
cese la fete de Marie Midiatrice, le 
31 mai, et de bien vouloir, a cette 
fin, s’il le juge a propos d’obtenir 
de la S. Cong, des Rites l’lndult 
pour la celebration de ladite fete. 

Albert-N. Forcier, 
Secritaire du Congres. 


assistis a la seance de dimanche. 

Mgr l’iveque et M. l’abbi M. Bau¬ 
doux, prisident par intirim de l’A. 
C.F.C., vinrent nous visiter. M. 
Baudoux appuya fortement sur le 
fait qu’il ne parlait pas comme 
diligui officiel de Fexicutif de 
PA.C.F.C. Mais plutot a titre per¬ 
sonnel. Nous ayant donni quelques 
explications sur les activities de 
PA.C.F.C., la siance fut ajournie. 


Les diliguis de l’ACFC, une sec¬ 
tion du congres d’action ca.holiquc, 
assemblis a Gravelbourg les 11 tt 12 
aout 1935 imettent les 'voeux sui¬ 
vants: — 

1—Que le catichisme soit uni¬ 
forme dans tout le diocese, et que 
ce choix du catichisme soit laisse 


Cercle paroissial t t t 7 .50 

Paroisse v •' V •• 7 ..i 7 «50 

Fond mortuaire ...... 1.00 

Organisation pour la pre¬ 
miere application . . . 2.00 

Total . .$6.50 

Note. — Les membres assures 
sont tenus de verser-annuellement 
la somme de $3.00. Ainsi que la 
somme de $1.00 pour chaque dices. 

Proposie par M. Adrien Liboiron; 
secondie par M. J.-N. Couture. 


4* — Que les congressistes de PA. 
C.F.C., en assemblie condamne les 
danses dans les icoles publiques, 
dans le diocese de Gravelbourg. 

5. — Prop, par M. S.-M. Bonneau; 

a POrdinaire du diocese, que le se- secondie par M. Pabbe St-Pierre: 


critariat de l’ACFC ridige des exa- 
mens de catichisme sur le meme 
principe ou le mime systeme que 
celui du francais. 

2. — Proposie par M. J.-A. Four¬ 
nier, secondie par M. Noel Couture: 
Cette assemblie condamne tres 
inergiquenient la grammaire fran¬ 
caise actuellement en usage dans 
les icoles, que Fexicutif de l’AGFC. 
soumette au gouvernement provin¬ 
cial une sirie de grammaires fran- 
caises, dont le choix serait laissi a 
un comiti de personnes compiten- 
tes, nommies par le comiti de l’A. 

C.F.C., qu’une attention particu- 

liere soit portie a la grammaire des 
Freres des Ecoles Chritiennes ou a 
la grammaire Robert. 

3. — Proposie par M. Charles Van 
Elslande, Secondie par M. Couture: 
Qu’un nouveau plan de riorganisa- 
tion soit soumis a Fexicutif de 
l’ACFC, avec membres associes — 
bienfaiteurs et assuris. 

A — Membres associis veut dire: 
tous ceux qui versent une’ cotisa- 
tion de 50 sous, 25 sous au bureau- 
chef, 25 sous au cercle local. 

B — Membres bienfaiteurs: cotisa- 
tion, $3.00. 


Caisse scolaire . . . 

. . -. .50 

A. C. F. C. 


A. C. E. F. C. . . . 

... .50 

Presse catholique . 

. . ? .50 

Cercle paroissial . 

. . .50 

Paroisse. 

.* 7 V .50 

Total . . v . 

. ,$3.00 

C—Membres assuris 

:_ 

Caisse scolaire . . . 

. . .$’.50 

Bureau-chef A. C. . 

. . . .50 

A. C. E. F. C. . . . 

. V :5o 

Presse catholique . 

7 w .50 


Ce congres approuve de tout coeur 
Mgr Piveque dans ses efforts afin 
d’ilablir dans le diocese de Gra- 
velbourg PAction catholique et est 
pret a le seconder afin d’en faire 
un succes. 

6. — Prop, par M. S.-M. Bonneau; 
secondie par M. J.-B. Marleau: Cet¬ 
te assemblie est d’avis que le siege 
de PA.C.F.C. qui existe actuellement 
a Von da soit transporti a Rigina, 
siege du gouvernement provincial. 

7. — Proposie par M. Pabbi Sf- 
Pierre; secondie par M. Jos. Lafre- 
niere: Qu’un comiti rigional dio¬ 
cisain d’A.C.F.C. soit formi, avec 
siege a Gravelbourg. 

8. — ^Prop. par M. Pabbi Saint- 
Pierre; secondie par M. Nap. Aus- 
sant: Attendu qu’un bon nombre 


9 Le connaisseur choisira 
toujours le the “Salada” 
Melange Orange Pekoe. 
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THESA1ADA 


de journaux hebdomadaires de lan- de Gravelbourg, Ponteix et Willow- 


gue anglaise a tendance protestan 
te ou neutre off rent leurs journaux 
a un prix de beaucoup infirieur a la 
somme de $2.00 par annie; 

Attendu que ce congres est d’opi- 
nion qu’une riduction du prix de 
l’abonnement stimulerait l’intiret 
des Franco-canadiens a faire pi- 
nitrer le “Patriote” dans leur fa¬ 
mille; 

Ce congres est d’opinion que les 
autoritis du “Patriote” devraient 
etre approchies dans l’intention 
d’obtenir Pabonnemeiit au Patriote 
pour la somme de $1.00 par an dans 
toutes les paroisses franco-cana- 
diennes de la Saskatchewan ou 
Pon riussira a obtenir une sous- 
cription pour chacune des families 
d’une paroisse. 

par M. E. St-Arnaud, 
Secondie par Jos. Lafreniere. 

Vidor RADOUX, 
Secritaire pro tempore. 


Bunch asistaient en leur qualite 
d’aumoniers. Le Pere Piidalue et 
M. Bisson ne laissaient pas refroidir 
la discussion, jamais. 

Voici le programme, traci d’avan- 
ce pour notre congrfes particulier: 

1. Rapport de la situation ac- 
luelle de PA.C.J.C. dans le diocese. 

(Suite a la page 6) 


! Trajet 
i Special 


Rapport des assises de {’Association catholique 
de la Jeunesse Canadienne 


Comiti rigional: Aumonier, M. 
Pabbi S .Morin,chance Her du dio¬ 
cese. Prisident: M. Ernest Longpri, 
Secritaire de la ville de Gravel¬ 
bourg. Vice-prisident: Pierre Lar 
france, cultivateur. Secritaire: Rai- 
iieau Gravel, gradue du College Ma¬ 
th ieu. 

Le cercle rigional de PA.C.J.C. est 
extremement satisfait du resultat 
gineral de ses assemblies durant 
fe Congres catholique de . Gravel¬ 
bourg. Nous avions avec nous, 
comme reprisentant officiel des au¬ 
toritis centrales de notre sociiti, le 
Riv. Pere Faure, de la Sociite de 
Jisus, professeur au College de St- 
Boniface, Manitoba, et aumonier 
rigional de PA.C.J.C. en cette pro¬ 
vince. M. Roland Couture, de St- 


Boniface, Vice-president rigional 
au Manitoba, et Prisident du Cercle 
Langevin de la Ville de St-Boniface 
accompagnait le Pere Faure, et pre- 
nail une part active lui aussi dans 
nos discussions. Nos deux distin- 
guis visiteurs nous ont parle du 
bon fonctionnement des Cercles 
manitobains, et nous leur avons 
promis d’aller les visiter nous aus¬ 
si, des que les moyens nous le per- 
mettraient. 

Les Cercles de Ponteix, Lafleche, 
Ferland, Willow-Bunch, le College 
Mathieu et Gravelbourg comptaient 
leurs diliguis aux assises, et en¬ 
voy aient plusieurs membres acij is¬ 
les en plus. Le Rivirend Pere 
Piidalue, O.M.I., du College, MM. 
les abbes Morin, Masson et Moquin, 
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AUX CENTRES SUIVANTS 
EN C. B. 

BLUE RIVER 
McBRIDE 
et OUEST a 

VANCOUVER 
VICTORIA 

a peu pres 

* lc du M1UL/K, dans chaque 


direction — en wagon- 
salon seulement. 
du MILLE, dans chaque 
^ direction — en wagon- 
lit Touriste sur paie- 
ment du taux ordinaire, 
du MILLE, dans chaque 
direction — en wagon- 
lit de premiere sur paie- 
nient du taux ordinaire. 
Enfants, 5 ans et audessous, 
de 12, moitie prix. 

Billets en vente tous les jours 
DU 22 AU 30 AOUT 
RETOUR LIMITE a 21 jours k 
part de la date de vente 
ARRETS 

aceordis a Jasper et Ouest 
Pour tout detail demandez & 
votre chef de gare 
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Canadien 

National 


Compte rendu de* seances d’A. C. F. C 


Seance du dimanche, 11 aout 


Proposi par M. Adrien Liboiron, on adopta un systeme assurance 


M. S.-M. Bonneau fut ilu president 
de la premiere reunion d’A.C.F.C. 
MM. A. Liboiron et Deshaies, chefs 
regionaux, furent choisis comme 
conjoints. 

Les sujets traites furent les sui¬ 
vants :- 

1. — La possibilite de former d’au- 
tres cercles? 

Apres discussion l’on dicida que 
Fife-Lake, Clapden, Billimun, Maze- 
nod et Palmer combinis, itaient a 
former en cercles. 

2.—Recrutement des membres. 

Quelques plans furent suggires, 


Apportez vos 

PRESCRIPTIONS 

au 
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4 Certify par 33 ans d’exp6rience , 

Mitchell’s Drug Store 

4 903 Ave. Centrale — Prince-Albert i 
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dont l’explication se trouve dans 
la 3eme motion ci-apres. 

3. — Orientation catholique a don- 
ner a PA.C.F.C.? 

La riponse a cette question se 
trouve dans les statuts de PA.C.F.C. 
A la siance de lundi, Mgr Piveque 
suggira quelques points comme 
orientation: Paction catholique, l’a- 
postolat laique, aide aux oeuvres re¬ 
ligieuses. 

Seance de lundi, 
le 12 aout 

Propose par M. S. M. Bonneau, M. 
Adrien Liboiron fut ilu president 
de Passemblie. MM. Pabbi St-Pierre 
et Desbois, conjoints. 

Sujets de discussion:— 

—La danse dans les ecoles? 

Une bonne partie de la matinie 
se passa sur ce sujet; la danse! La 
discussion fut chaude de part et 
d’autre, enfin on en vint a la con¬ 
clusion que la danse ne devait pas 
etre tolirie dans les icoles. 

2.—Une explication du systeme- 
assurance fut donnee par M. Bon¬ 
neau aux deligues qui n’avaient pas 



Votre epicier fait des Flocons 
de Ble d’Inde Kellogg l’objet 
d’une Grande Vente d’Ete. Il 
vous f acilite autant que possible 
l’avantage de vous regaler du 
eroustillant et de la fraicheur 
des Flocons Kellogg alors que 
vous en profiterez le plus! 
Prix reduit! Valeur unique! 

A cette epoque de l’annee, 
nous recherclions des mets 
croquants et appetissants. 
Adoptez le regime rafraicliis- 
sant des Kellogg. Servez chez 
vous, avec du lait ou de la 
creme, la cereale prete a servir, 
appreciee dans lemonde entier. 
Savoureuse, elle est aussi 


rafraichissante au dejeuner, au 
lunch ou au souper des enfants. 

Tous, a la maison, aiment les 
Flocons de Ble d’Inde Kellogg, 
energetiques, faciles a digerer, 
si peu couteux et si faciiement 
servis! 

Le moment est opportun de 
faire une economic. Agissez 
sans tarder, tandis que 
dure la Grande Vente d’Ete! 
Aujourd’hui meme, achetez 
des Flocons Kellogg chez votre 
epicier, autant de cartons que 
vous en pouvez utiliser. 
Toujours frais comme a la 
sortie du four, leur qualite 
est garantie. Fabriques par 
Kellogg, a London, Ontario. 


VALEUR 

SAISON 
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LE PATRIOTS DE L’OUEST* mercredi le 21 abut 1935 


Choses agricoles 


Un nouveau ble 

Resistant a la rouille sera peut-etre offert aux cultivateurs 
printemps de 1937 


au 


Ce fleau de la culture du ble, la 
rouille de la tige, a visite a nouveau 
cette annee les Provinces des Prai¬ 
ries, et c’est pourquoi l’attention se 
porte encore plus que d’habitude sur 
les efforts qui ont ete tentes en ces 
dernieres annees pour produire des 
varietes de ble susceptibles de r£- 
sister a cette m&ladie. 

Quand pourra-t-on se procurer de 
la semence de ces bles resistants a 
la rouille? C’est la une question que 
les cultivateurs des districts les plus 
gravement affectes posent avec un 
interet croissant. A ceci nous pou- 
vons repondre que plusieurs vari¬ 
etes resistantes sont actuellement a 
l’essai sur diff£rents points de 
l’Ouest du Canada et que les deux ou 
trois varietes que l’on croit etre les 
meilleures sont multiplies aussi 
rapidenient que possible; M. L. H. 
Newman, Cerealiste du Dominion 
pour les Fermes experimentales fe¬ 
derates, dit qu’il est raisonnables de 
croire qu’il y aura peut-etre plusi¬ 
eurs milliers de boisseaux de semen¬ 


ce a distribuer au printemps de 1937, 
en lots de deux a quatre boisseaux 
par cultivateur. 

II s’est fait des essais rigoureux au 
point de vue de la mouture et de la 
boulange des meilleures varietes de 
ble resistant a la rouille qui ont ete 
developpees au cours de vingt annees 
de recherches par le Ministere fe¬ 
deral de 1’Agriculture, et ces essais 
ont repondu jusqu’ici aux attentes 
des selectionneurs. Entreprises en 
1916, sur les Fermes experimentales 
federates de Brandon, Manitoba et 
Indian Head, Saskatchewan, ces re¬ 
cherches ont ete continuees depuis 
au Laboratoire federal de recher- 
ches sur la rouille a Winnipeg et a 
d’autres points sous les auspices du 
Comite conjoint des maladies des 
reeoltcs dont les membres sont des 
representants du Ministere federal 
de PAgriculture, du Conseil national 
des recherches, des Facultes de 
PAgriculture des Universites de 
l’Ouest, et des Ministeres provin- 
ciaux de PAgriculture. 


Les fruits et les legumes 

et leur efffct sur la sante 


Le corps humain a besoin de sub¬ 
stances minerales et de vitamines, 
les principaux facteurs naturels de 
sante et de croissance, et ces facteurs 
sont fournis par les fruits et les le¬ 
gumes. 

Les substances minerales comme 
le fer, le calcium, le phosphore, 
Piode et le soufre, ont ete appelees 
les “roues compensatrices” de la ma¬ 
chine humain car elles naturalised; 
l’etat acide du sang. On les trouve en 
bonnes combinaisons et en quantite:. 
variables, comme la nature les four- 
nit, dans les legumes et les fruits. Les 
epinards, les choux et les carottes 
sont de bonnes sources de fer. La 
laitue et les oignons fournissent des 
quantites appreciates de phosphore. 

Les vitamines, qui sont essentiel- 
les au maintien de la sante, sont ne- 
cessaires pour la croissance et pour 
proteger contre les maladies. Diffe- 
rents aliments contiennent differen- 
tes sortes de vitamines. Par exemple, 
la vitamine A se trouve surtout dans 
les feves, les carottes, les pommes, 
les tomates, les epinards; les vita¬ 
mines B et G dans les choux, la laitue, 
les pois verts, les epinards et les to- 
mates; et la vitamine C dans les pom¬ 
mes, les choux, les pois, les fraises 
et les tomates. 

La fecule et le sucre qui fournis¬ 
sent du combustible pour la chaleur 
et l’energie du corps se trouvent 
dans les pommes de terre, les panais, 
les betteraves, les carottes, le ble 
d’Inde, les pois et les feves. Les le¬ 
gumes (pois, feves et lentilles murs) 
contiennent de l’azote et servent a 
la formation des tissus. 

La bonne menagere sait quelle 
nourriture elle doit servir a sa fa- 
raille. Elle apprete cette nourriture 
pour qu’elle soit agreable au gout et 
peut-etre pour qu’on en redemande. 
La preparation des fruits ne presen¬ 
te que peu de difficult^. Servis crus, 
la plupart d’entre eux sont delicieux, 
mais la cuisson en est Tres simple. 
On les fait cuire avec une petite 
quantite d’eau juste pendant le temps 
qu’il faut pour les attendrir, pas 
plus. On ajoute le sucre aprfcs que 
les fruits sont cuits. On conserve ain- 
si la couleurs et le gout natureles, 
et il faut moins de sucre pour su- 
crer. Quant aux legumes on devrait 
les servir a l’etat cru chaque fois que 
cela peut se faire pour qu’ils fournis¬ 
sent les elements nutritifs qu’ils ren- 
ferment a l’etat naturel. 

Quant aux legumes qui doivent 
etre cuits, il vaut mieux, pour la plu¬ 
part, les faire cuire dans la plus pe¬ 
tite quantite d’eau qui peut etre em¬ 
ployee sans les bruler; on peut aus¬ 


si les faire cuire a la vapeur. Atten- 
dez que l’eau soit bouillante pour 
les mettre dans la marmite. Tenez 
l’eau bouillante, non seulement mi- 
jotante, et tenez la marmite bien re- 
couverte. Le sel ajoute pendant la 
cuisson conserve la eouleur. La cuis¬ 
son au four, sans l’addition d’eau, 
est m tu* bonne methode dans certains 
c.as, mais elle n’est pas pratique pour 
beaucoup de legumes. Pour empe- 
cher les odeurs fortes comme celles 
des choux ou des oignons, emplo. 
yez beaucoup d’eau dans une chau- 
diere non recouverte et faites bouil- 
lir le moins longtemps possible pour 
que les legumes restent tendres. 

En variant le mode de prepara¬ 
tion des legumes d’un jour a l’autre, 
on stimule Pappetit. Au Canada, ce 
n’est que pendant une partie de Pan- 
nee que l’on peut se procurer la plu¬ 
part des legumes a l’etat frais; il 
faut done trouver un inoyen de les 
conserver qui permet d’en avoir une 
provision abondante toute la saison. 

La fabrication des conserves a la 
maison est ce moyen. On fait sou- 
vent pour cela cuire les legumes dans 
une marmite ouverte, mais ce mo¬ 
yen n’est pas du tout satisfaisant. On 
preserve beaucoup mieux la eouleur, 
le gout et la richesse en matiere mi- 
nerale et en vitamines en faisant 
cuire ou steriliser les fruits et les 
legumes dans le bocal ineme ou ils 
doivent etre conserves. Ce mode de 
fabrication des conserves est rela- 
tivement simple. Les resultats plus 
ou moins bons que l’on obtient de¬ 
pendent de la fidelite que l’on ap,- 
porte a suivre les methodes et les in¬ 
structions donnees. Les ntenageres 
qui font des conserves de legumes et 
de fruits peuvent en mettre sur la 
table a tous les repas et tous les jours 
de l’annee; ce sont les meilleurs toni- 
ques. 


EXPORTATION DE 

BOVINS CANADIENS 


Pendant le mois de juin 1935 il s’est 
exporte .du Canda sur les Etats-Unis 
10,694 bovins adultes et 3,355 veaux 
contre 552 bovins et 33 veaux en juin 
1934 (chiffres officiels du Bureau 
federal de la Statistique)En mai 1935 
les exportations totales etaient plus 
elevees, savoir, 19,326 bovins et 
1,4,27 veaux. Pendant les six premiers 
mois de 1935, le total des exporta¬ 
tions de bovins du Canada sur les 
Etats-Unis s’est monte a 70,655 
boeufs et 6,560 veaux 2,416 boeufs et 
80 veaux pendant les six mois cor- 
respondants de 1934. En juin 1935, il 


ne s’est exporte que 54 boeufs du 
Canada sur la Grande-Bretagne con¬ 
tre 5,993 en juin 1934. En mai 1935, il 
ne s’est pas exporte un seul boeuf 
canadien sur la Grande-Bretagne. 


Entrefilets 


Un trait rejouissant du marche des 
oeufs au Canada en 1935 est l’acti- 
vite de la demande dans le detail. 
Les rapports d’un grand nombre de 
centres indiquent que les ventes 
d’oeufs au detail ont ete plus actives 
pendant Pete et le printemps de 1935 
que depuis quelques annees. 


Le temps qu’il fera pendant les 
trois semaines prochaines exercera 
un effet important sur le rendement 
des recoltes en Saskatchewan, qui 
ont ete affectees par la rouille et la 
secheresse. Au Manitoba, il y a 1,250- 
000 acres de ble a pain qui ne don- 
neront qu’un tres faible rendement 
de ble de mauvaise qualite a cause 
de la rouille. 

Aucune organisation de meme na¬ 
ture ne reunit autant de pays que 
PAssociation mondiale de Science 
avicole aux Congres mondiaux d’avi- 
culture qui sont les reunions trien- 
nales de PAssociation. Le Canada 
joue un role important dans la pro¬ 
pagation des connaissances avicoles 
scientifiques et pratiques et il sera 
represente au prochain congres qui 
aura lieu a Berlin, Allemagne, en 
1936. 


ETUDIANTS JAPONA1S APFRENANT L’ANCIEN ART MILITTAIRE 


L’industrie laitiere est devenue la 
branche la plus importante de [’agri¬ 
culture aux Etats-Unis, quoique les 
exportations de produits laitiers soi- 
ent relativement insignifiantes, toute 
la production etant absorbee par la 
consommation domestique. C’est el¬ 
le egalemcnt qui a ete la derniere a 
souffrir de la depression. 


La Loi de la crise agricole, 1933, 
de Hollande, n’est pas une demi-me- 
sure. Elle accorde des subsides di¬ 
rects, reglemente tout le procede de 
la distribution agricole et monopo¬ 
lise l’importation et l’exportation des 
differents produits. 


De meme que le ble, presque toute 
la production du riz dans l’lnde (en 
dehors de Burma), (iui se monte a 
plus d’un tiers de la production totale 
raondiale, est absorbee-par les 350,- 
000,000 habitants de ce pays. 


Un trait rejouissant du marche des 
oeufs au Canada en 1935 est l’acti- 
vite de la demande dans le detail. Les 
rapports d’un grand nombre de cen¬ 
tres indiquent que les ventes d’oeufs 
au detail ont ete plus actives pendant 
Pete et le printemps de 1935 que de¬ 
puis quelques annees, 


Le marche 


L.es grains 

WINNIPEG. — No 1 ur, 86 3-8; 
No 1 nord, 86 1-8; No 2 nord, 83 1-8; 
No 3 nord, 78 1-8; No. 4, 70; No 5, 
65; No 6, 63; fourrage, 58; voie, 
83 3-4. 

AMBEB DURUM. — No 1, 80 1-2; 
No 2, 75 1-2; No. 3, 70 1-2; No 4, 
66 1-2; voie, 80 1-2. 

AVOINE. — No 2 C.W., 36 5-8; 
No 3 C.W., 33 5-8; Ex. 1 fourrage, 
33 5-8; No 1 fourrage, 32 1-8; No 
2 fourrage, 28 5-8; No 3 fourrage, 
25 5-8; voie, 36. 

ORGE. — 6 rangs, 41 5-8; 2 rangs, 
36 5-8; No. 3 C.W., 33 7-8; No 4 C.W., 
30 1-8; No 5 C.W., 28 5-8; No 6 C. 
W., 27 5-8; voie, 33 3-8. 

SEIGLE. — No 2 C. W., 32 1-4; 
No 4 C.W., 29 3-4; voie, 36 1-2. 

LIN. — No 1 C.W., 124 7-8; No 2 
C.W., 120 7-8; No 3 C.W., 104 7-8; 
No 4 C.W., 104 7-8; voie, 125 1-8. 

LES ANIMAUX 

PRINCE-ALBERT. — Arrivees do 
bestiaux peu nombreuses, lundi. 

Les meieurs bouvions et tauresl 
rapporterent de $2.25 a $2.50; ceux 
de bonne qualite $1.25 a $1.50; bon¬ 
nes vaches, $1.50. 





GARANTI PAR LE GOUVERNEMF.NT 
VIEILLI DE 8 ANS — PLEINE FORCE 



De Monogram Bye Whisky est soigneu- 
seinent distille et pleinement mature. 
Pas une goutte de ce whisky n’est ven¬ 
due avant qu’il soit vielli de 8 ans. 

Vendu en bouteilles de 13 et 25 oz. 

B. C. DISTILLERY COMPANY LTD. 




Tii melange plus eremeux, et 
, plus riche /£; 

et une revelation de 

qualite et de sa- ji||| 
veur etonnante 


En presence de Genji Matsu da, minis ire jap on ais de l’edueation, des filles japonaises 
la “naginata 3 ’, methode ancienne de se proteger en maniant une longue pique. 


ireent a 


Le Congres. 


(Suite de la page 5) 

2. — Rapport des activites des cer- 
cles. 

3. — Utilite et avantage des cer- 
cles ou sections agricoles. 

4. — Determiner les sujets d’£tude 
pour l’annee courante. 

5. — Methodes & proposer pour le 
recrutement. 

6. — Orientation catholique a don- 
ner aux initiatives des cercles. 

7. — Resolutions et voeux a propo¬ 
ser. 

Le rapport general etant fail par 
M. Lafrance, le secretaire de cha¬ 
que cercle lisait ensuite soil rap¬ 
port des activites de son groupe 
durqnt l’annee ecoul^e. Ces lec¬ 
tures ont reypl6 une vie vraiment 
active et fructueuse dans notre jeu- 
ne soci^te et nous avons tous lieu 
de croire que l’avenir nous reserve 
bien des consolations. 

Le cercle de Ponteix a menl! la 
discussion sur l’utilite et l’avantage 
des cercles ou sections agricoles. 
La presentation du sujet, si bien 
fait par les acejistes de Ponteix, a 
inerite les felicitations chaleureu- 
ses de toute l’assistance. 

Le Cercle de Gravelbourg propo¬ 
sal ensuite un programme d’etudes 
pour l’annee qui va suivre. Ce 
programme se divisait en quatre 
parties. L’on proposait d’abord 
l’etude d’Action catholique dans 
notre diocese, et l’etude de l’Action 
catholique des jeunes dans la fa- 
mille, selon une preparation elabo- 
ree du Comite central. En deu- 
xieme lieu on proposait l’etude de 
sujets ayant rapport avec l’Eglise 
et la foi. Vint en troisieme lieu 
les questions nationales, et quatrie- 
mement les sujets libres. Il fut 


“Morale Internationale’ 


decide cependant de laisser une 
large part des travaux pour l’etude 
des questions agricoles, selon le 
gout de chaque cercle. Durant la 
discussion sur le programme ge¬ 
neral pour l’annee, les delegues et 
membres nous ont fait de belles et 
nombreuses suggestions, qui servi- 
ront certes a bien completer les 
programmes des soirees. 

Le Cercle de Lafleche presentait 
la question du recrutement. Il y 
avait bien plusieurs methodes, mais 
qu’elle etait la meilleure pour nous? 
La meme methode pouvait-elle ser¬ 
vir pour tons les Cercles? Une 
resolution fut passee a ce sujet. 

Son Excellence Mgr Melanson ar- 
rlvait chez nous lorsque nous at- 
taquions la question de l’orientation 
catholique a donner a nos initia¬ 
tives. Heureux de l’avoir parmi 
nous, nous acceptions son interpre¬ 
tation d’orientation catholique, et 
lui avons promis de nous guider se¬ 
lon ses conseils. 

Nous discutions alors plusieurs 
points d’importance relatifs au 
bon fonctionnement des cercles et 
reunions mensuelles. Nous devons 
remercier d’une fa^on bien spe- 
ciale nos devoues aumoniers dont 
l’enthousiasme est contagieux, pour 
leur aide et encouragement durant 
nos assemblees. Nous savons bien 
que leur initiative y est pour beau¬ 
coup si le succes couronne nos ef¬ 
forts. 

Avant le “Deo Gratias”, le Pere 
Faure nos faisait une breve allocu¬ 
tion, nous adressant des paroles de 
felicitations et d’encouragement.' 
Nous lui gardons le meilleur souve¬ 
nir. 

Voici maintenant les resolutions 
adoptees par l’A.C.J.C.: 


PARIS. — La vieille philosophic 
de saint Thomas d’Aquin peut s’ap- 
pliquer avec profit aux graves pro- 
blemes internationaux de notre 
temps. C’est ce que montre M. Jo¬ 
seph Foltiet, docteur en philosophic 
thomiste, en consacrant un volume 
“Morale internationale” aux nom¬ 
breuses questions qui preoccupent 
actuellement taut d’esprits: le na- 
tionalisme et le pacifisme, la guerre 
et la paix, problemes qu’il examine 
et traite dans l’esprit qui lui est 
cher: rejeter les doctrines fausses 
tout en s’efforcant de trouver en el¬ 
les le noyau de verite qu’elles ren- 
ferment. Ne pas se confiner dans la 
deduction abstraite mais tenir 
compte des fails liistoniques et hu- 
mains. Une conclusion precise les 
devoirs les plus urgents des catholi- 
(jues suivant l’esprit de l’auteur. 



pareil constitue par la reunion d’un 
cinematographe et d’un gramopho¬ 
ne parfaitement synchronises et 
destines a produire les apparences 
synthetiques de la vie” fut presente 
le 27 decernbre 1910 a l’Academie 
des sciences, par M. G. Carpentier. 
Les academiciens presents purent 
voir sur l’ecran le distingue physi- 
cien et professeur d’Arsonval et en¬ 
tendre sa lecture d’une notice ex¬ 
plicative. Dans son proees verbal 
l’Academie conclut: Si la reproduc¬ 
tion de la voix laisse encore un peu 
a desirer — on etait encore au de¬ 
but du phonographe — le synchro- 
nisme du mouvement et des sons est 
parfaitement realise.” 

ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


L’ancetre du ci¬ 
nema parlant 

Le “chronophone” de Leon 
Gaumont 


VOUS AVEZ 
CHAUD? 

Rafraichissez-vous 
a I 'aide du petillant 



Sel Andrbws 

POUR LE FOIE 


Petite Botte, 35c; Grosse Bofte, 60c; 

Tres Grosse Bouteiile, 75c 

Scott & Turner Ltd., Newcastle-upon-Tyne, Ana- 
Distribue au Canada par 
McGillivrav Bros. Limited, Toronto. 54F 


PARIS. — Il y a vingt-cinq ans 
un ingenieur fran^ais presentait un 
appareil permettant la synchroni¬ 
sation de l’image et du son. 

C’etait le principe meme de l’ac- 
tuel cinema parlant que decouvrait 
M. Leon Gaumont, dont le nom est 
du reste etroitement lie au develop- 
pement ulterieur de l’industrie 
cinematographique fran^aise. Son 
“chronophone” — c’etait le nom 
qu’il avait donne a cet ancetre des 
modernes cinemas parlants — “ap- 


Visitez 

Notre 

Magasin 

Nous avons de nombreuses 
reductions 

MORGAN’S 

Avenue Centrale Prince-Albert 


Resolutions de la Y A. C. J. C. 


1. — Que les cercles de l’A.C.J.C. 
du diocese de Gravelbourg assem¬ 
bles en congres renouvellent leur 
fidelite et leur soumission inviola¬ 
ble a Notre Tres Saint-Pere le Pa¬ 
pe, et Son representant parmi nous, 
Son Excellence Mgr Melanson. 

2. — (Lafleche) Que tous les rap¬ 
ports, travaux et conferences don- 
nes par les differentes sections du 
Congres soient publies dans un 
numero special du journal, et .soient 
aussi reunis en brochure pour etre 
distribues aux fideles du diocese. 

3. — (Gravelbourg) Resolu que 
chaque cercle, au moins deux fois 
1’an, fasse une seance publique afin 
de faire profiter & tous le travail qui 
s’accomplit en cette association. 

4. — (Gravelbourg et Ponteix) Rer 
solu que chaque cercle basse son tra¬ 
vail de l’annee sur l’etude de l’Ac¬ 
tion catholique, les questions reli- 
gieuses et nationales, et parmi les 
sujets libres on donne une large part 
aux etudes agricoles. 

5. — Gravelbourg) Resolu que 

chaque cercle se prete volontiers a 
toute entrfeprise paroissiale, en par¬ 
ticular aux entreprises d’Action ca¬ 
tholique. 

6. — (Ponteix et Lafleche) Resolu 
que le comite regional se procure 
une bibliographie suffisante pour 
l’usage des cercles paroissiaux. 

7. —(Memes) Resolu que le Comi¬ 
te regional se procure une documen¬ 
tation aussi complete que possible 
et a date, pour l’etude des questions 
agricoles. 

(Ponteix) Resolu que chaque 
cercle ait la liberte de former une 
section sp£ciale agricole dans son 
groupe. 

— (Ponteix) Resolu que les cer¬ 
cles qui l e desirent, organisent de 

modestes expositions sgricoles pa- 


roissiales dans le but d’ameliorer 
la culture en generale, 

10. — (Gravelbourg) Resolu que 
cette assemblee approuve en prin¬ 
cipe que le recrutement des mem¬ 
bres de l’A.C.J.G. se fasse par le 
choix des autorites du cercle. 

Pierre LAFRANCE, 

secretaire. 

(Suite a la page 7) 


Passages 

speciaux 

5 Nelson, Revelstoke et ouest 

a la 

Cote du 
Pacifique 

DU 22 AU 30 AOUT 
* % * 

CHOIX DE VOYAGE 
on VOITURES du JOUR, wag’ons- 
lits TOURISTE on de PREMIERE 

L6ger surplus sur wagons-lits en 
plus du prix ordinaire 

* ♦> 

LIMITE DE RETOUR 
21 JOURS 

en plus de la date de vente 
♦> * *t* 

Infomiez-vous au chef de gare 
pour les prix et l’lioraire 

PACIFIQUE 

CANADIEN 


ENCOURAGEZ 
NOS ANNONCEURS 


$1000 dans 168 mois 

En deposant $4.00 par mois on $46.50 par annee vous recevrez $1000 
dans 168 mois. 

C’est une epargne intelligente de votre argent. . Commencez vos epar- 
gnes syst4matiques aves la 

WESTERN SAVINGS AND LOAN ASSOCIATION 

ECRIVEZ, VC’YEZ OU TELEiPHONEZ 
Alfred-P. Gagnon, representant canadien-francais 
Le patriote de l’Ouest, Prince-Albert, Sask. 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince-Alber*: 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Billets pour repas - Valeur de $5.50 
Regulier $5.00 Maintenant reduits a $4.50 

F*. O. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


Charbon et bois 




Comme d habitude nous avons une grande quantite de 
charbon et de bois dans notre cour. C’est bientot le temps 
du chauffage, et nous vous prions de vous rappeler ces 
trois noms 

WESTERN GEM, MIDLAND et WILDFIRE. 
Les trois meilleures marques de charbon 
Tel. 2275 

North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON COMBUSTIBLE 

Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

* * * * 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


Depart du R. P. Adrien 

BANQUET CHEZ LE DR ROY 

Jeudi soir, le 15 aout, le Dr Lau¬ 
rent Roy offrit un repas tout intime 
a Foccasion du depart du R. P. 
Adrien; les invites etaient Mgr A. 
J. Janssen, vicaire capitulaire, le 
T. R. P. Celestin, O.F.M., le R. P. Al¬ 
fred Schimnoski, MM. les 

abbes Keohan, Gerein, Yandeau, 
MM. P. Simard, H. Pelletier, A. Le- 
tourneau de Regina, Dr Gustave 
Provencher et A. Breton de Mont¬ 
martre. 


SOIREE DU GROUPE FRANCAIS 


Dimanche, le 18 aoiit, ail soubas- 
sement de la Cathedrale, le cercle 
local de PACFC avait convoque une j 
reunion des Canadiens francais. 
En l’absence du Dr J.-B. Trudelle, le 
Dr Laurent Roy presida; coniine 
plusieurs anglais avaient voulu se 
joindre a notre groupe, la reunion 
fut bilingue. En quelques mots, le 
Dr Roy expliqua le sens et le mo¬ 
tif de la reunion: donner au R. P. 
Adrien un temoignage sensible d’es- 
time et de reconnaissance. Puis 
M. A. Letourneau et J. Marshall, ac- 
compagnes par Mme G. Neel, execu- 
terent des pieces de leur repertoire. 
Se faisant l’interprete de tons, le 
Dr Roy exprima les trois sentiments 
des Canadiens a Regard du R. P. 
Adrien: admiration, reconnaissan¬ 
ce, felicitations; Mme E. Dionne se 
leva immediatement apres pour pre¬ 
senter une bourse genereusement 
garnie par les amis du Rev. Pere. 

Dans sa reponse, le P. Adrien re- 
mercia les organisateurs, les dona- 
teurs et les personnes presenter par- 
mi lesquelles il signala les cures 
de Radville et Souris, messieurs J.- 
A. et Gerard Morrissette. II expo- 
sa brievement les liens contractes 
avec les nombreuses localites de la 
Saskatchewan qu’il a visitees: Re¬ 
gina, Duck-Lake, Saskatoon, Saint- 
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Brieux, Montmartre, Saint-Hubert, 
Wolselev, Wauchopc, Cantal, Bel- 
legarde, Storthoaks, Radville, Sed- 
ley, Prince-Albert, Mayberry, For¬ 
get, Mutrie, Willow-Bunch..., soit 
comme professeur, soit comme di- 
recteur spirituel, soit comme con- 
ferencier, soit comme predicateur 
de retraites, soit comme auxiliare 
des cures, il y a rencontre cordia- 
le bienveillance, chaleureuse sym- 
pathie et sincere amitie. A toutes 
ces localites, a tous ses amis, le P. 
Adrien laisse en partant l’assurance 
de son souvenir le plus fraternel 
et le plus devoue avec ses senti¬ 
ments de profonde gratitude. Les 
amis, a ecrit Victor Hugo, ressem- 
blent aux cadrans solaires: ils ne 
marquent que les heures oil le so- 
leil In it; pour vous, dit le P. Adrien, 
vous avez voulu marquer une heu- 
Jre oil le soleil ne 1 uit pas, et c’est 
un signe de la solidite de Famitie 
qui continuera de nous unir mal- 
gre la separation. 

Monseigneur P. F. Hughes, P.D., 
rendit un temoignage deprecia¬ 
tion aux services rendus par le P. 
Adrien, soit au seminaire, soit com¬ 
me charge d’ames des Canadiens 
francais de Regina, soit comme aide 
a la cathedrale. Avant de quitter 
la salle tous vinrent donner la main 
au Rev. Per.e. 






\V 


Shell-River 






A une assemblee tenue le diman- 
che, 3 aout, sous la presidence de 
M. le cure de Debden, representant 
Mgr l’eveque, il fut decide de cons- 
truire une salle paroissiale de 40 
pieds par 80, qui nous servira sans 
doute d’eglise pour un certain 
temps. Ce local sera suffisam- 
ment grand pour les besoins actuels 
de la paroisse. 

Les travaux ont commence im¬ 
mediatement le 4, et avancent ra- 
pidement. Il est beau et edifiant 
de voir le devoueinent et Fentrain 
des gens a aider cette reconstruc¬ 
tion par offrande d’argent, mate- 
riaux ou travail gratuit, et cela avec 
l’ambition d’arriver a se loger con- 
venablement sans endetter de nou¬ 
veau la paroisse. 

Les souscriptions se chiffrent de- 
ja dans les $600.00, et chacun con¬ 
tinue a faire son possible malgre 
les temps durs et la pauvrete de la 
recolte, cette annee. 

Depuis Fincendie de notre egli- 
se, nous avons toujours la messe le 
dimanche, en plein air, aux pieds 
du grand crucifix erige a cot6 de 
Feglise par un de nos bons an- 
ciens cure, l’abbe Louison. Ceci 
nous rappelle les debuts de la pa¬ 
roisse quand, il y a 25 ans, nous 
venions ici, pleins d’enthousiasme 
et d’esperance, ouvrir ce coin k la 
colonisation et travailler k l’exten- 
sion du regne du Christ-Roi par 
notre contribution a la fondation 
d’une nouvelle paroisse. 

Il v a eu depuis beaucoup de pro- 
gres; nous etions fiers de notre 
eglise, fruit de bien des sacrifices. 
Il a plu a Dieu d’eprouver notre 
courage et notre foi; nous accep- 
tons cette epreuve et recommen- 
cons avec autant de bonne volonte 
que jadis. 

Nous croyons que les travaux de 
construction seront tr&s avances 
au retour de notre cure, au com¬ 
mencement de septembre. 

NOUVELLES 

M. et Mme Joseph Voisin sont 
de retour d’un voyage de trois mois 
en France. Ils ont visite, en cours 
de route, Winnipeg, Ottawa, Mont¬ 
real et Ste-Anne de Beaupre. 

Le 28 juillet, repondant a l’invi- 
tation du R. P. Bourque en charge 
de la paroisse, nous fetions avec 
autant de solennite que possible la 
fete de Ste-Anne. 
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cure de Maryfield etaient aussi de 
la fete, 

Aux jubilaires, nos voeux de 
bonheur et de sante.' 

Ad multos an nos. 

De passage a Wolseley: Pete Ayot- 
te qui doit retourner enseigner. Son 
pere, M. Fred Ayotte et la famille 
s’attendent a aller resider a Regina 
sous peu. 

Mile Vick de Ponteix enseigne a 
l’ecole de Spring Hill, remplacant 
Mile Gabrielle Tourigny qui est al- 
lee enseigner a Cantal. 

FETE I)E STE-ANNE 

La fete de Ste-Anne, celebree, di¬ 
manche, le 28 juillet, a eu un cachet 
special. Mgr Jenssen, officiait a 
la grand’messe chantee par le 
choeur de la cathedrale de Regina 
sous la direction de M. Letourneau. 
Il v avait diacre et sous-diacre. 

M. Fabbe Yandeau, chapelain de 
Fhopital des Srs Grises a Regina, 
donna le sermon en francais et en 
anglais. Dans Fapres-midi, Mgr 
Janssen parla dans les deux langues 
et porta le St-Saerement pour la pro¬ 
cession, assiste de M. Yandeau el 
du Pere Fortier de Weyburn. M. 
Eyman de Regina touchait Forgue. 

Dans la soiree, les chantres don- 
nerent un magnifique concert de 
chant et musique. M. Seguin inte- 
ressa Fauditoire de ses magies pen¬ 
dant plus d’une demi-heure. Plu- 


Radville 


Section des routiers et scouts 


Une cinquantaine de scouts et leve” et “The Catholic Boy Scout”. 


delegues assistaient hier et ce ma¬ 
tin aux assises du Congres, section 


NEUVA1NE A SA1NTE ANNE 
La neuvaine a sainte Anne a ete'des routiers et scouts. Douze pa- 
suivie avec asiduite par le plus roisse du diocese etaient represen- 
grand nombre des dames qui ap- tees; de plus nous comptions des 
partiennent a la congregation. Tons ; delegues de St-Boniface, Manitoba, 
Jes jours, il y eut messe, commu- et de Prud homme, diocese de Sas- 
nion, instruction et benediction du katoon. M. Bilodeau presidait. M. 
Saint-Sacrement. Le jour de la ^ a bbe J. Branch, aumonier dioce- 
fete, la messe fut chantee par M. le .sain assista a toutes nos reunions, 
cure. Il y eut environ 100 com- I Voici l,ne list ? (les travailx pre- 
munions. Le Rev. tere Adrien 
Malo, du Seminaire, qui prechait 


sentes a nos seances: 

1.— Rapport des activities dioee- 


fants. 

Mme Victor Dionne lut Facte le 
consecration a sainte Anne. La 
ceremonie se termina par la bene¬ 
diction du Saint-Sacrement. 
ASSEMBLEE DES DAVIES 
DE SAINTE-ANNE 
A une assemblee tenue au pres- 
bytere, eut lieu Felection des offi- 
ciers suivants pour Fannee cou- 
rante. Mme Arthur Lafreniere, 
presidente; Mme Emile Longchamp, 
vice-presidente; Mme Eva Randle, 
secretaire-tresoriere. 

BAPTEME 

Dimanche, le 4 aout, M. et Mme 
Aristide Prost faisaient baptiser un 
fils sous les noms de Joseph, Hec¬ 
tor, Gerald. Parrain et marraine, 
M. et Mme Hector Beaudry. 
MARIAGE 

Mardi, le 30 juillet, dans la cha- 
pelle des Soeurs, M. Bobin John 
Austin conduisait a Faittel Mile 
sieurs des paroisses d’alentour s*e-j Pauline Kennedy tous deux de Rad- 
taient joints a nous, pour la fete. * (Suite a la page 8) 


alors la retraite des RR. Soeurs de | sanies en resume depuis la fonda- 

l’Academie voulut bien donner ]e tion de la Ire troupe a. Gravelbourg, 

sermon de cireonstanee. Le RevJ ,e 25 ' uil,e ‘ Raineau Gravel - 

-rorr 

Pere donna des conseils pratiques i 

aux parents les engageant a imiter ; 2.-Conditions requises pour fai- 

la conduite (le saintte Anne dans I 1 ? ^ivre ..ne troupe. E. H. Bil^eau, 

^education ft donner a leurs e n- et A( n - ^ 

3.— Comment aider aux Quartiers 


generaux, Dom. Dugas, SM de Mev- 
ronne. 

4. — Comment propager l’idee et le 
journal scouts, M. A. M. Doucet, SM 
de Willow-Bunch. 

5. — Le but de toutes nos activites: 
Joffre A. Gravel, routier. 

0. — Orientation catholique a don¬ 
ner aux initiatives, Simon Mailhiot, 
routier. 

RESOLUTIONS ET VOEUX EMIS 


Le Congres.... 


(Suite de la pa'ge 6) 


Section des Dames 


Ligue Catholique feminine 


3 . — Qu’une somme minimum de 
5 dollars soit prelevee sur chaque 
troupe du diocese pour subvenir 
aux depenses des Quartiers-Gene- 
raux occasionnees par la corres- 
pondance, par les tournees d’orga- 
nisation dioce.saines, x etc., etc. 

4. __Q ue les Routiers et Scouts 
etablissent un comite qui s’occupe 
de ramasser et de reparer les jouets 
pour etre distribues aux enfants 
pauvres a Fepoque de Noel. 

5. — Que des clans de Routiers 
soient fondes dans les paroisses on 
la chose est possible, et que l’uni- 
forme et les reglements soient iden- 
tique a ceux du Clan de Gravel- 
bourg. 

VI. —Qu’au cas ou il n’y aurait 
pas de congres Fan prochain, les 
Routiers et Scouts se reunissent en 
convention a Fepoque des campe- 
ments. 

VII. Un vote de remerciements 
a Mgr Melanson, et a Monsieur Fab¬ 
be Branch pour le beau travail qu’ils 
font parmi nous, vote de remercie- 
ments a MM. les abbes Baudoux et 
Levesque, aumonier de Prud’hom- 
me et de St-Boniface pour Finteret 
qu’ils portent a l’Association et pour 
leur presence ici ainsi que celle de 
leurs delegues. 


contre MORSURES 

d’insectes, de serpents ou 
autres betes . . le meilleur 
traitement est du Liniment 
Minardenabondance mme- 
diatement. Il soulage, cica¬ 
trise et nettoie. 
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Extirpe le poisonl 



VIII. — Qu’une correspondance 
I.—Que les Routiers et Scouts jreguliere s’etablisse entre les scouts 

de Gravelbourg et ceux de St-Bo¬ 
niface et que (les rapports des ac¬ 
tivites respectives de chaque trou¬ 
pe s’echangent entre les deux pro¬ 
vinces. 

X. — Que des delegues de Gravel¬ 
bourg aillent visiter les Scouts de 
St-Boniface. 


communient au moins une fois par 
mois en corps. 

2. — Que chaque troupe tienne 
chaque annee une jamboree locale 
pour diffuser l’idee scoute et qu’a 
cette occasion une souscription ou 
plutot une campagne soit faite en 
faveur du Journal scout “Le Ble qui 


Allocution de S. Ex. Mgr L. J. Arthur Melanson 

A la cloture du Congres d’Action catholique de Gravelbourg 

le 12 aout 1935 


Reverends Peres, Messieurs 
Clerge, 

Chers Congressistes:— 

Quelqu’un a dit, avec justesse, que 
Fhomme en sa faiblesse native re¬ 
cherche l’homme par instinct. Or, 


\Au verre ou 
en bouteille 

Un melange aussi riche — 
frais — et cremeux que la biere 
servie dans les Jardins de 
Biere du vieux monde! 137 


’EGiHA BREWING 
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Wolseley 


Lundi, le 19, M. et Mme Philias 
Laverdiere celebraient leur 50eme 
anniversaire de manage. A cause 
de la visite d’un de leur gendre, M. 
Cyr, de Detroit, Mich., ils ont de- 
vance de deux mois cet anniver¬ 
saire. Ils furent maries a St-Michel 
de Napierville, le 19 octobre 1885 
par M. le cure Taillon. Ils sont k 
Wolseley depuis 47 ans. 

Leurs douze enfants vivants as¬ 
sistaient a la fete ainsi qu’un grand 
nombre de petits-enfants. 

Il y eut grand’messe avec dia¬ 
cre et sous-diacre. M. le cure de 
Pender de Gandiac ainsi que M. le 


En assistant aux seances de la Li¬ 
gue Catholique Feminine, tenues, 
au Couvent et presidees avec une 
autorite pleine de grace par M. Fab¬ 
be Lussier, cure de Lafleche, les de¬ 
legues au congres d’Action catholi¬ 
que, venues de tout le diocese, 
avaient le sentiment qu’elles tou- 
chaient a un instant decisif dans 
leur vie de femmes chretiennes. 

En deux seances inoubliables la 
section feminine aborda, sous la di¬ 
rection de son president, les ques¬ 
tions les plus ardues en meme temps 
que les plus hautes. Et d’abord les 
premieres paroles du president fu¬ 
rent des paroles d’admiration poui 
Son Excellence Mgr Melanson, l’inv 
tiateur et Fame de ce congres. Puis 
le journal catholique fut tout de sui¬ 
te a l’honneur. M. le president de- 
montra l’importance du bon jour¬ 
nal dans la famille. Le bulletin 
diocesain, qui sera cree, croit-il, 
sous peu, penetrera surement dans 
toutes les families ou il ne saurait 
nuire au Patriote, notre grand, jour¬ 
nal provincial. Le “Bulletin”, or- 
gane de la Ligue, sera toujours pour 
les Ligueuses une source d’edifica- 
tion et d’encouragement. M. le 
President admire le travail de la 
section de Gravelbourg dans le sens 
de la diffusion de la bonne presse 
et la resolution suivante fut formu¬ 
lae: 

Proposee par Mme Beaulieu, ap- 
puyee par Mme Roy de Lafleche et 
unanimement resolue: que la sec¬ 
tion de Gravelbourg continue son 
oeuvre de diffusion des journaux 
catholiques et lui donne si possible 
plus d’expansion. 

M. le president envisagea ensuite, 
sous ses aspects divers la question 
des modes indecentes et livra, aux 
reflexions des congressistes, ses 
propres observations sur cette ques¬ 
tion. 

Et au cours de cette seance la se¬ 
cretaire presenta un travail sur “La 
Ligue, son but, ses aspirations.” 

Dans la seconde seance, l’assem- 
blee s’attacha d’abord a la question 
toute importante de l’enseignement 
du catechisme. Une experience 
tres interessante fut tentee dans le 
diocese d’Edmonton ou le catechis¬ 
me est enseigne par correspondan¬ 
ce. Il serait bon, dit le President, 
que la Ligue s’interessa a ce pro¬ 
jet. Et apres discussion amicale 
et instructive l’assemblee votait une 
importante resolution. Aux termes 
de cette resolution proposee par 
Mme Hamel et appuyic par Mme 
Brazziel, la Ligue, consciente de ses 
devoirs, decidait de s’occuper acti- 
vement de ce projet de l’enseigne- 
ment du catechisme par correspon 
dance. 

Il fut propose par Mile Saulnier 
de Willow-Bunch, appuye par Mme 
Bouliane de Willow-Bunch: qu’un 
comite de Ligueuses soit constitue, 


dans chaque paroisse, dont les fonc- 
tions seraient de completer et de 
faciliter par des explications verba- 
les les lemons de catechisme par 
correspondance. 

La conference iTe Mme Dorais sur 
“La femme au foyer” fut fort ap- 
preciee et il fut decide que ce tra¬ 
vail ainsi que celui de Mme Lon- 
gaiilt seraient envoves au “Bulletin” 
de Quebec. 

L’optimisme si necessaire dans 
les temps difficiles que nous tra- 
versons l’est aussi, dit M. le Pre¬ 
sident, dans les oeuvres. Et il en¬ 
gage toutes les femmes presentes a 
travailler aux bonnes oeuvres dans 
l’optimisme et la bonne entente. 

Enfin M. le president attaqua re- 
solument la question de la danse. 
Il ^exposa sous un tel angle que le 
voeu exprime par Mme Liboiron de 
Ponteix, appuye par Mme Roy, fut 
adopte a l’unanimite. En voici la 
teneur: Les Ligueuses et les Dele- 
guees des Comites Paroissiaux de 
l’Action Catholique, voulant suivre 
les directives de leur Eveque, de- 
sirent user de toute leur influence 
pour faire cesser la danse dans les 
foyers et demandent respectueuse- 
ment, mais avec instance, la loyale 
et genereuse cooperation de toutes 
les meres chretiennes du diocese. 

Et decoulant de ce voeu, la reso¬ 
lution suivante est adoptee: Propo 
se par Mme Girardin de Meyronne, 
appuve par Mme Boulianne de Wil¬ 
low-Bunch: que des soirees recrea- 
tives soient organisees par les Li¬ 


gueuses, f dans leur milieu respectif, 
afin de pesmettre aux jeunes de s’a- 
muser honnetement. 

Mme Liboiron de Ponteix appoye 
par Mme Roy, presenta ensuite la 
resolution suivante: Les Dames ca¬ 
tholiques reunies en Section parti- 
culiere au Congres d’Action Catho¬ 
lique, reconnaissant le grand be- 
soin de pretres et de religieuses 
pour les paroisses et les ecoles du 
diocese, suggerent respectueuse- 
ment a toutes les families de pren¬ 
dre Fhabitude de reciter, chaque 
soir, a la priere en commun, un 
Pater et une Ave, puis une invoca¬ 
tion speciale & la Vierge Immacu^ 
lee et a saint Joseph pour deman- 
der a Dieu le recrutement de ces 
vocations. 

Les remerciements des deleguees 
aux Reverendes Religieuses de Je¬ 
sus-Marie ainsi qu’aux dames de 
Gravelbourg, pour leur aimable hos- 
pitalite, furent gracieusement of- 
ferts par Mme Girardin. 

Toutes les dames du Congres pre¬ 
sented leurs hommages reconnais- 
sants a M. l’abbe Lussier, qui par sa 
bonte, son a-propos, son autorite, a 
conquis les esprits et les coeurs! 

Et voila qu’une force neuve, ar 
dente, genereuse, desinteressee s’est 
levee ^ 

Mme J. LONGAULT, 
secretaire 


et instinct semble etre en parfaite 
harmonic avec l’avertissement du 
Sauveur: “toute maison divisee tom- 
bera en son temps;” cet instinct est 
surtout en parfaite harmonie avec 
les enseignements du Sauveur quand 
recommande a tous ses enfants 
Funion la plus etroite; Il en fait une 
priere speciale a son Pere; “Ut un* 
uni sint”, puis II promet de se trou- 
ver Lui-meme au milieu de deux ou 
trois qui se reunieront, en son nom, 
pour prier. Pouvons-nous un instant 
douter qu’il ne fut present au milieu 
de nous durant les jours inoubliables 
de ce Congres d’Action Catholique, 
qui prend fin par cette derniere re¬ 
union pleniere? 

Vous etes venus, chers Congres¬ 
sistes, de toutes les parties du dio¬ 
cese dans une pensee unique: prier 
et travailler pour le maintien et le 
developpement de notre sainte Re¬ 
ligion en ce diocese. La meilleure 
entente, la plus parfaite harmonie 
des intelligences et des coeurs a re¬ 
gne durant tout ce Congres. Aussi 
des travaux sol ides, doctes elabores 
qui y ont ete presentes, nous avons 
Fespoir de retirer les plus conso- 
lants resultats pour demain. 

Nous avons done lieu de croire que 
Notre-Seigneur nous a assistes de sa 
presence, nous a animes de ses gra¬ 
ces, en benissant ce Congres auquel 
Il donnera, — e’est ma ferme espe- 
rance, — les suites les plus friic- 
tueuses et les plus durables. 

Mais il ne convient pas de nous 
arreter en aussi beau chemin. Ne 
quittons pas ce Congres comme l’on 
quitterait une assemblee ou un con¬ 
gres quelconque dont les lendemains 
restent sans effets serieux et pro- 
longes. Non, chers Congressistes, il 
vous faut sortir de ce Congres au- 


duitrement! Vous en partirez d’abord 
convaincus de votre mission de ca¬ 
tholiques, puis, vous le quitterez 
avec des resolutions bien pratiques, 
nettes et precises, pour accomplir 
desormais cette mission sans defail- 
lance et jusqu’au bout. 

Convaincus de votre mission de 
catholiques, comment ne le seriez- 
vous pas apres ces flots de lumieres 
(|ui vous ont atteints au cours des 
deliberations et des conferences de 
ce Congres? Vos intelligences en 


ce Congres et que tous doivent avoir 
a coeur de realiser, au prix de tous 
les sacrifices s’il le faut, pour Dieu, 
FEglise et le diocese de Gravelbourg. 
Pour cette fin, je compte sur votre 
bon esprit sur votre force d’ame et 
surtout sur votre sens chretien et 
catholique. 

En tenninant, souffrez que je 
disc un sincere et reconnaissant 
merci a tous les organisateurs, a 
tous les orateurs et conferenciers, 
comme aussi a tous les delegues et 
autres du Congres, qui nous ont ho- 
nores de leur presence, aides de 
leur lumiere et encourages de leur 
bonne volonte! 

Je declare le Congres d’Action Ca¬ 
tholique de Gravelbourg termine. 11 
ne reste plus qu’a dire a Dieu, a la 
Tres Sainte Vierge et a notre Patron- 
ne, Sainte Philomene, nos accents de 
vive (d de profonde reconnaissance. 
C’est ce que nous voulons leur ex¬ 
primer par la benediction du Saint- 
Sacrement et par le chant d’un vi¬ 
brant Te Deum, pour lequel nous 
vous convions tous a la cathedrale. 
Au revoir, chers Congressistes, et 
encore merci! 


Sauva sa femme et ses enfants 


M. Johann J. Hiebert, de Coaldale, 
Alta., Canada, ecrit: “Votre precieuse 
medecine nous a economise bien des 
factures de docteurs. Quand les en¬ 
fants ne vont pas bien ils prennent 
la bouteille de Novoro du Dr Pierre 
et peu de temjbs apres ils sont de nou¬ 
veau bien porlants. Apres Dieu ma 
femme doit son retablissement, qu’- 
aucun docteur ne pouvait lui pro¬ 
curer, au Novoro du Dr Pierre. Elle 
etait alitee depuis six ans et elle 
n’avait plus que la peau et les os. 
Vous devriez la voir maintenant. E1- 
le n’est pas encore completement 
remise mais elle est beaucoup 
mieux.” Cette celebre medecine de 
plantes affecte salutairement les 


ont ete rempU.es; puissent vos coeurs | fon^tions de l’estomac, stimule 


maintenant en etre enflammes! 

Pour tous, j’ose osperer, l’Action 
Catholique bien comprise et parfaite- 
ment executee fera partie inherente 
desormais de votre vie d’hommes et 
de chretiens. II ne vous est plus li- 
bre de garder pour vous seuls ces 
tresors de verites et de graces dont 
Dieu vous a combles en vous fai¬ 
sant, par le saint bapteme, membres 
de son Eglise et heritiers de son 
ciel. Il vous faudra maintenant, dans 
la sphere de votre influence, les de- 
verser et en faire profiter les 'ames 
de vos freres. 

Dans ce travail d’apostolat aussi 
varie que bienfaisant, les membres 
des Comites paroissiaux seront les 
premiers pour diriger Faction, ila 
soutenir et la repandre; les membres 
des diverses societes qui sont venus 
ici apprendre a orienter leurs initi¬ 
atives vers l’Action Catholique pro- 
prement dite, s’efforceront de sui¬ 
vre les methodes indiquees et de re¬ 
aliser, par tous les moyens possibles, 
les esperances que Nous formons sur 
eux et sur leurs societes respectives. 
Du reste, les voeux si nombreux, si 
pratiques pour la plupart, qui cri- 
stallisent en quelque sorte tout ce 
qui a ete dit et fait dans ce Congres 
sont la pour nous assurer la stability 
de l’oeuvre dont nous venons, avec 
taut de sage ardeur, jeter les jalons 
en notre diocese. 

Ces voeux, ce sont les resolutions 
que nous formulons a l’occasion de 


l’elimination et aide a obtenir un 
corps sain. On ne peut la trouver 
chez les pharmaciens car on peut 
seulement l’obtenir chez les agents 
locaux. Pour renseignements ecrire 
a Dr Peter Fahrney & Sons Co., 
2501 Washington Blvd., Chicago, Ill. 

Livre exempt de douane au Canada. 
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COLIiEGK ORGANISE, FONDE DEPITS SEIZE ANS 
Cours CLiASSIQUE BILINGUE ailapte aux besoins des enfants de 
langue frahgaise de notre province. 

Ce cours conduit au grade de B.A., et prepare les jeunes gens a toutes 
les earrieresi sacerdoce ou proiessions liberales. 

LA RENTREE AURA LIEU LE 16 SEPTEMBRE 
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LE PA TRIOTE DE L’OUEST’ mercredi le 21 abut 1935 


BRIEVETES 


Les Esquimaux de 
la Baie d’Hudson 


SEATTLE. — Le celebre avia- 
teur Wiley Post et le farneux come- 
dien, Will Rogers ont etc tues dans 
line chute d’aeroplane a Point Par- 
row, en Alaska. 


OTTAWA. — Apres la dissolu¬ 
tion du parlement, les politiciens 
se reposent en vue de la campagne 
electorate qui battra son plein en 
septembre. M. Bennett parait de 
bonne hunieur et en bonne sante. 
M. King viendra dans l’Ouest le 
mois prochain. Stevens, le chef 
du parti de larestauration a fait 
une serie de discours dans cette 
partie du pays. L’Alberta aura ses 
elections provinciales le 22 pro- 
chain. 


MELVILLE. — M. Motherwell, 
ex-ministre de l’agriculture, a de¬ 
clare ici que le Canada serait dote 
dTin ble resistant a la rouille. 


REGINA. — M. Davis, procureur 
general, annonce que le gouverne- 
ment provincial poursuivrait, par 
commission royale, son enquete stir 
les troubles survemis lors de la fe¬ 
te de la Confederation. 


REGINA. — Anderson releve le 
defi. M. le Dr Young, membre du 
parlement, a. affirme que ce der¬ 
nier etait ‘Thoinme qui avait mine 
la province.” Anderson invite le 
Dr Young a une assemblee contra- 
dictoire pour vider cette question. 


„ REGINA. — Une maladie conta- 
gieuse decilne la race chevaline en 
Saskatchewan. Que les fermiers 
demandent au ministere de 1’agri¬ 
culture de la province le serum 
encephalomyelitis. 


Mgr Maillard s’est retire 

a Saint-Lambert 


SAINT-LAMBEIiT. — Mgr Char- 
les Maillard, P.D., qui, pour des rai¬ 
sons de sante, dut abandonner, it y 
a quelques mois, la cure de Gravel- 
bourg, a fixe sa retraite a Saint-Lam- 
bert, ou il s’est installe apres un 
sejour de repos pres de Quebec. 

Mgr Maillard est tres connu et 
apprecie dans les milieux artisti- 
ques. Peintre distingue, il tcrmi- 
nait, il v a quelques semaines, l’exe- 
cution d’un travail d’envergure: un 
chemin de croix qu’il a peint, a la 
demande de S. E. Mgr Langlois, 
pour la nouvelle cathedrale de Val 
leyfield. 

Mgr Maillard a aussi decore 1’egli- 
se-cathedrale de Gravelbourg de 
fresques stir la vie du Christ et dc 
la Tres Sainte Vierge. 


GRATIS contre le BHUMATISME 


LES CAPSULES ANTIIUIUMATISMALES TEM¬ 
PLETON vous delivrent de la douleur et de la 
raideur du rliuniatisine et de la nevrite; procurent 
un soulagement rapide et sftr aux souffrances 
torturantes du lumbagt) (mal de dos), a la douleur 
algue, lancinante de la sciatique. 

Eprouvez la valeur des Capsules Antirhumatis- 
males Templeton dans votre propre cas. Achetez-en 
une bolte de 50c. ou de $1 chez votre pharmaeien; 
ou. pour recevoir un essai gratuit, ecrivez a, 
TEMPLETONS LIMITED, 50 Colbortie Street. 
TOrotxto. 2. Ontario. 326F 



VIEILLES BIJOUTERIES 
NON-USAGEES 


i 


Sont de pr6cieux m§taux lorsquej 

1 ? 


vous nous les vendez pour du vieiH 
or. Vous avez les plus hauts prix I 
chez MCDONALD’S. 


REPARATIONS EXPERTES DE 
MONTRES 


Gros ressorts $1.00 i 

Crystaux de montres rondos 25c | 


c. a. McDonald j 

Emetteur de permis de mariage j 
1106 Ave Ccntrale Prince-Albert i 
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F. D. Culp 


OPTOMETRISTE 


924 Ave Centrale, Prince-Albert 


Un article d)i l’“Osservatore 
Romano” 


CITE DU VATICAN.— L’Osserva- 
tore Romano illustre dans un long 
article I’oeuvre des missionnaires 
catholiques parmi les esquimaux de 
la baie d’Hudson, enumerant les 
etapes franchies par ces missionn¬ 
aires depuis 1912, date de leur ar- 
rivee a Chesterfield jusqu’en 1934, 
epoque ou fut ijnprime le premier 
livre de prieres en langue esquimau- 
de. 

Il signale des evenements tels que 
l’erection en 1933 de la prefecture 
en vicariat apostolique, la construc¬ 
tion de la cathedrale de Church- 
hill, l’achat de la goelette de 25 ton¬ 
nes, le Pie XI, etc. Puis l’Osserva- 
tore exalte la vie pleine de priva¬ 
tions et de sacrifices a laquelle se 
soumettent les missionnaires et 
souligne les difficultes de toutes 
sortes qui entravent la progression 
de leur apostolat. Il rapporte a ce 
sujet les parties esscntiellcs d’une 
recente etude de Mgr Turquetil, vi- 
caire apostolique. 

Les enormes distances a parcou- 
rir sur ce territoire de 3,850,000 
kilometres carres, le climat tres 
froid, le manque pendant plusieurs 
mois d’aliments tels que viande 
fraiche et legumes, constituent au- 
tant de barrieres que les mission¬ 
naires franchissent au prix de 
lourds sacrifices. Mais des difficul¬ 
tes d’autre genre se presentent par- 
fois aux missionnaires: c’est ainsi 
qu’une vieille loi danoise leur in- 
terdit Faeces du Groenland sous 
peine de mort. Le gouvernement 
danois lie s’opposerait pas a l’a- 
brogation de cette loi mais il fau- 
drait pour cela que les Esquimaux 
eux-memes sollicitent la venue dans 
leur pays des pretres catholiques. 
Cette eventualite semble d’aillcurs 
pouvoir s’offrir dans un avenir as- 
sez prochain, aux Oblats de Marie 
qui se consacreraient avec enthou- 
siasme a l’evangelisation des 22,000 
Esquimaux qui liabitent le Groen¬ 
land. 


F*ierinage des anciens com- 
battants 


Des anciens combattants de tous 
les pays belligeraiPs se rencon- 
treront a Rome, en septembre 
prochain. — On en attend 15,000 
Us seront ra^us par le Pape. 


CITE VATICANE. — Des anciens 
combattants de tous les pays bel- 
ligcfants se rcncontreront autour 
du Souverain Pontife en septembre 
prochain. \ Un grand pelerinagp 
comprenant 15,000 anciens combat¬ 
tants aura lieu a Rome du 0 au 9 
septembre. La France, l’ltalie, la 
Belgique, le Portugal, la Pologne la 
Tchecoslovaquie la Yougoslavio, la 
Roumanie, l’Egypte, les Etats-Unis, 
le Canada, Malte, l’Allemagne, l’Au- 
triche, la Hongrie et les Russes 
bhmes seront representes. 

Le programme des a present fixe, 
est le suivant: le 0, depot d’une 
couronne au Soldat Inconnu, puis 
ouverturc du peterinage a Saintc- 
res a minuit garde d’honneur au- 
Marie-Majeure; le soir, de 21 heu- 
tour de la tombe du Soldat Incon¬ 


nu. 


Le 7 le Pape viendra de Castel- 
Gandolfo pour celebrer la messe a 
Saint-Pierre et recevoir les anciens 
combattants. Dans l’apres-midi, 
au Colisee, se deroulera une Heu- 
re Sainte, et une veillee aura lieu 
dans le monument. 

Le 8, messe au Colisee. Une gar¬ 
de d’honneur sera constitute dans 
la basilique du Vatican. A 11 lieu- 
res, hommage a Mussolini, et a 17 
heures au roi d’ltalie. 


Un discours d’Hitler 


Il indique qu’il participe acti- 
vement a la lutte contre les 
“ennemis de PEtat” 


BERLIN.— Le Reichsfuhrer Hit¬ 
ler, rompant un silence qui intri- 
gnait les obs.ervateurs, a prononce a 
Rosenheim un discours ou il a indi¬ 
que qu’il participe activcment a la 
lutte contre les “ennemis de l’fitat”. 
Il a dit notamment: C’est par la lut¬ 
te que nous avons conquis l’Alle¬ 
magne et c’est par la lutte que nous 
la garderons. Ceux qui se levent con¬ 
tre nous le verront bien: nous ne fu- 
yons jamais le combat. Nous les 
ecraserons si bien qu’il oublieront 
de continuer leur opposition ces 
quinzes annees prochaincs. 

Dans ce meme discours, le Reichs¬ 
fuhrer a affirme que 1’extraordi¬ 
naire succes du nazisme montre que 
Bieu be nit ce mouvement d’une 
fagon toutc speciale. 

Le ministre de la justice du Reich, 
M. Frantz Guertner, vient d’inter- 
dire a tous les officiers d’Etat, par 
decret, de marier une personne 


L’ANGLETERRE VEUT LA PAIX 




Robert W. Bingham, ambassadeur de la Cour St. James, est pho¬ 
tographic ici, lors de son arrivCe New-York, le 6 aotit dernier, il 
est accompagne de sa fille Henrietta. “L’Angleterre s’effofce d’em- 
pecher la guerre entre l’Ethiopie et ITtalie,” a-t-il declare. 


d’une “race” a une autre d’une race 
differente. .Tusqu’a present le na¬ 
zisme n’avait interdit que les man¬ 
ages entre “aryens” et “non-arvens”. 


Bennett denonce les agi- 
tateurs communistes 


LES 


“MARCHEURS” DE 

LA FAIM 


La marche des chomeurs sur 
Ottawa est une affaire mon- 
tee, declare le premier mi¬ 
nistre aux journalistes 




delegues n’en avaient pas Fautorite. 
Il s’est l'imite a demander le vivre et 
le couvcrt. 


A ce moment, Roger Poirier s’est 
lance dans un long discours. Exalte, 
nerveux, il a dit tout ce qui lui pas- 
sait par la tete relativement a la 
politique federate a l’egard des cho- 
meurs. 


M. Bennetl a eu pi tie de lui et a 
ensuite repondu a Humphries que 
le programme de sept points n’est 
qu’une affaire pour embarrasser le 
gouvernement, programme qu’une 
serie de delegations de chomeurs se 
propose de lui soumettre. Le gou¬ 
vernement ne tolerera pas d’etre em- 
barrasse a ses depens, dit-il. 


OTTAWA. — Apres avoir conge- 
die les delegues des chomeurs-mar- 
cheurs sans leur accorder le vivre et 
le couvert, comme ils le demandaient 
le iiremier minstre du Canada, 
M. Bennett a accorde une interview 
aux journalistes. 

— La marche des chomeurs sur 
Ottawa est une affaire montee, dit- 
il, et je pourrais citer le nom de 
rhomme qui l’a montee. C’cst un 
hbmme de Toronto. 11 est temps que 
le peuple se mette bien dans la tete 
que le Canada depense de fortes som- 
mes pour prendre soin des cho¬ 
meurs et qu’il les traite aussi bien, 
sinon mieux, que dans les a lit res 
pays. Le gouvernement sait main- 
tenant que les organisateurs de cet¬ 
te marche sur la capitale veulent de- 
truire le systeme des camps pour 
susciter l’anarchie et preparer la 
revolution. Des centaines de braves 
jeuncs gens sont les vidimes in- 
nocentes de ces meneurs. revolu- 
tionnaires. Quand surviennent les 
difficultes, les meneurs disparais- 
sent et laissent leurs victimes pan- 
telantes. 

M. Bennett a exprime son regret 
de voir que l’opinion publique et 
plusieurs journaux ont accorde leur 
appui a un tel mouvement, en depit 
des revelations faites par deux jour¬ 
naux en particulier, qui ont envoye 
des reporters sur les lieux ct qui 
ont public le dessous des cartes. 

Nous avons la preuve, reprit M. 
Bennett, que bien des chomeurs 
n’avaient pas connu auparavant dc 
meileures conditions de vie que cel- 
le des camps de secours. Les com- 
muiiistcs ont fait une propagande 
revolutionnaire, out soulevc les es- 
prits par l’intermediaire des unions 
ouvrieres dans ces camps. 

M. Bennett faisait ici allusion a 
Itogcr Poirier, l’un des dix delegues 
qui venaient d’etre regus a son bu¬ 
reau. Poirier avait pris M. Bennett 
a partie. Il a raconte que de Mon¬ 
treal il est alle a Vancouver, puis a 
Regina, puis ensuite a Toronto, avec 
un billet dc cliemin de for fourni 
par le gouvernement albertain. Poi¬ 
rier a declare qu’il n’etait pas coin- 
muniste, mais qu’il appartemrit a 
la Workers’ Union . 

L’entrevue des delegues chomeurs 
et de M. Bennett n’a dure que quel- 
ques minutes. Ewart Humphries, de 
Toronto, s’est fait le porte-parole 
des delegues. Il n’a pas voulu discu- 
ter le programme de sept points des 
marcheurs, sous pretexte que les 


Pour mettre fin aux 
secours directs 


Une nouvelle politique sera 
mise en vigueur a partir du 
1 er septembre — On mettra 
3,500,000 hommes au tra¬ 
vail — Dans deux mois, on 
aura ab&xtdonne complete- 
ment le systeme de secours 
directs et on ne veut plus y 
revenir 


WASHINGTON. — L’administra 
Don federalc se propose de mettre 
fin aux secours directs qu’ello don- 
nc aux Eta Is, le lor septembre, et 
d’abolir la “dole”, dans tout le pays, 
line couple de mois plus tard en 
mettant au travail 3,500,000 hom- 
mes. 


Les officiels en charge des tra- 
vaux de secours disent que la cam¬ 
pagne d’emploiement sera si effec¬ 
tive que trois semaines apres le de¬ 
but, les Etats n’auront plus besoin 
de l’aide federate. 


Les chomeurs de sept ou huit 
Etats seront enleves des listes des 
secours, le 15 septembre. Le 30, 
le nombre des Etats sera porte a 
30 cl tout le pays sera debarrasse 
des secours directs le ler novembre 
prochain. Les officiels ne veulent 
pas dire dans quels Etats on com- 
menccra cette nouvelle politique. 
On sait cependant que 14 Etats out 
deja entrepris des travaux de se¬ 
cours. 


Le gouvernement americain veut 
former compl(tement la porte aux 
secours directs et n’a pas l’intention 
de l’cntrouvrir, ne serait-ce qu’un 
pouce. 


Plus de 400,000 projets pour tra¬ 
vaux de secours ont etc recus par 
l’administration du fonds de se¬ 
cours ct ces plans sont pour des tra¬ 
vaux les plus divers, depuis la cons¬ 
truction d’ecluses jusqu’a Torgani¬ 
sation d’orchcstres symphoniques. 
Le directeur du service survelllera 
tous les travaux par l’entremise des 
bureaux locaux. Le bureau de la 
statistique suivra le progres de la 
nouvelle politique, l’augmentation 
de l’emploi et la diminution du 
ch omage. 



MAGNET 


KELLOGG’S CORN FLAKES, 2 pqts. 15c 
KELLOGG’S BRAN FLAKES, pqt. 10c 
KELLOGG’S RICE KRISPIES, pqt. He 

!M4 Ave. Ccntrale S. .T A SPAR, Prop. Tel. 3579 

F*rince-Albert - Saskatchewan 
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POUR L’AUTOMNE! 
LES NOUVELLES 
“EASTERN 


rASOU ETTES 


Chics nouveaux modeles, tissu de qualite exceptionnellement bonne — et naturejle- 
ment, le style et la confection dans les casq uettes “Eastern” est insurpassable dans 
le rayon des bonnes casquettes. Voyez ces nouvelles casquettes “Eastern” pour 
hommes et enfants. 


ENFANTS 

©Sc et 1.00 


HOMMES 

1.00 h 1 , 


RALPH MILLER Ltd. 
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Radville. 


(Suite de la page 7) 


ville. i\I. le cure presida la cere- 
monie et dit la messe, puis leur don¬ 
na jla benediction nuptiale. M. 
Ben bin Austin appartenait a la re¬ 
ligion anglicane. Depuis plusieurs 
mois, sous la direction de M. le cure, 
ce jeune homme etudie la religion 
catholique. Il fut baptise diman- 
clie, le 21 juillet, et fit sa premiere 
communion a la messe de son ma¬ 
nage. Des scantiqucs appropries 
a la circonstance furent chantes 
par Mme Eva Randle et Ire:ne La- 
bossiere. Mile Copelain touebnit 
l’orgue. La cliapelle etait remplic 
de parents et d’amis des nouveaux 
epoux. Un dejeuner fut servi aux 
invites. M. le cure s’y rendit 
pour benir la table. Avant de quit¬ 
ter il souhaita des jours de paix et 
de bonheur aux nouveaux maries. 
T.es nouveaux epoux demeureront a 
Ra:lville. 


SOIREE DU PATRIOTS 


Mercredi, le 31 juillet, les acleurs 
du “Patriote” nous arrivaient. Ce 
fut un reel plaisir pour toute la po- 
revoir nos collegiens sur la scene, 
pulation frangaise de la region dc 
ils furent re^us par MM. les cures 
de ^Radville et de Souris Valley. 
Sous l’habile direction du R. P. Li- 
zee, nos jeunes gens se sont une 
fois dc plus distingues. L’orches- 
R*e, le chant, la comedie ont ete 
executes avec beaucoup d’art et de 
naturel. iTls interesserent jbeau- 
coup l’auditoire et le firent rire du 
commencement a la fin. Le R. P. 
Lizee dans une breve mais eloquen- 
te allocution nous montra limpor- 
tance pour toutes nos families fran- 
(;aises de recevoir le “Patriote” et 
d’envoyer leurs jeunes gens au Col¬ 
lege Mathieu, si nous voulons vi¬ 
vre. C’est le devoir, dit-il, des pa¬ 
rents catholiques d’aider nos deux 
grandes oeuvres religieuses et na- 
tionales. Le “Patriote de l’Ouest” 
et le College Mathieu sont nos deux 


grandes institutions primordiales. 
Elies ont ete fondees et sont sou- 
tenues au prix des plus*grands sa¬ 
crifices. Nous traversons une pe¬ 
riod e des plus critiques pour nos 
enfants et nos jeunes gens. La 
mauvaise litteratures, les journaux 
jaunes, neutres ou hostiles a no- 
tre religion penetrent un peu par- 
tout dans nos foyers catholiques. 

Que deviendront alors nos en¬ 
fants et nos jeun.es gens plus tard 
avec une telle ambiance anglaise 
et protestante. Le “Patriote de 
1’OuesPJ, lui dont la ‘mission est 
d’instruire le peuple, de retablir la 
vurite catholique contre les faus- 
ses doctrines, lui dont la mission 
est d’eebairer les intelligences, af- 
fermir notre volonte ct orienter 

Vers la fin de la soiree, au nom 
de l’auditoire, des cercles de Rad¬ 
ville, Souris Valley et Sainte-Colet- 
te, M. le cure remercia bien cor¬ 
dial ement les aeteurs et les felicita 
chaleure.usement pour, la belle, in- 
teressante et recreative soiree qu’ils 
venaient de leur donner. 


pas craint de s’imposer de grands 
sacrifices, d’entreprendre cette 
longue et fatigante tournee a tra¬ 
vel’s la province. En faisant ainsi, 
ils temoignent de la reconnaissance 
envers leur institution. Merci et 
au revoir a 1’an prochain. On 
chanta “O Canada!” et la foule de 
300 personnes environ se dispersa. 


E. ODELIEN 

Tailleur pour dames et lionimes 

HABITS ET PARjDESSUS 
faits — sur — inesure 
Pressage, nettoyagxi, reparation 
On refait les habits 
Paletots de fourrure r£par£s et 
redoubles 

31 River St. W. Prince Albert, Sask. 

Agent pour 

“HOUSE OF HOBBERUIN” 
Tailored Clothes 


notre vie spirituelle, devrait pene- 
tror dans tous les foyers catholiques. 

Ces jeunes gens, dit-il, scmblent 
bien comprendre leur mission dans 
cette partie de l’Ouest canadien. 
Malgre les difficultes de 1’heure pre¬ 
sente, ils sont bien decide de porter 
bien* haut partout le flambeau de 
notre foi catholique et l’amour de 
notre belle langue fran^aise. Pour 
faire penelrer le “Patriote” dans 
tons les foyers catholiques, ils n’ord 


St-Louis 


Le dimanche, 25 aout, la paroisse 
Saint-Louis celebrera solennelle- 
ment les noces d’or de vie religieu- 
se de Mere St-Jean-Berchmans, fon- 
datrice et superieure du Couvent 
St-Joseph. 

Voici le programme de la jour- 
nee: 

Grand’messe a 10 heures. 

Banquet paroissial a Oh. 30 (25c) 

Seance recreative a 8 hres. (25c). 

Tons les anciens eleves et les amis 
du Couvent de St-Louis sont pries 
de venir assister a cette belle fete. 

LE COMITE. 


J AISANCE ET CONFORT J 
i ^vf- ,, -voiis l’aisaroe et le contort * 
J voulus dans votre habit? Sinon ii J 

* vous en coOte bien peu pour ajuster $ 

J votre habit. ’ 

i Pressage, reparation et confection $ 

* (l’habit J 

J Geo. Paquet ,J 

i 121-River St. Ouest Prince-Albert * 

✓ * 


C. S. LACROIX 


ASSURANCES: feu, vie, maladie et 
accident, auto et responsabilite. 


Terres, fermes et proprietes 
A VENDRE 


Tel. 2394 


Prince-Albert, Sask. 


Amos , Cigar Store 


CIGARES CIGARETTES 
TABACS 

Un bel assortiinent de boites 
de chocolat 

a OURNAUX MAGAZINES 

COURTOISIE SERVICE 


THE 

PATRICIA 

Confectionery 


AVENUE CENTRAUE 

Vous sert dds repas deli- 
cieux prepares sur com- 
mande, et se fait une spe- 
cialite du the de l’apres- 
midi. 

Fruits, gateaux et tabacs 
les plus frais de la ville 


Accordez-nous une vlslte^et 
faites en l’exp6rienee personnelle 


SALON 
FUN£R AIRE 
MacKenzie 


r - W 

J 138-9e rue Est — T61. 3550 * 

Service et Economie 


w w 

\ Kenneth R. MacKenzie 5 

gSrant 


Accessoires 


pour 

AUTOS 


de toutes marquea 

Si votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 


New Auto 
Wreckers 


T61: 2262 151 Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


Northern Hardware Ltd. 


Telephone 

28 — lOeme rue Ouest (Ba| 

2516 

PRINCE-ALBERT, 


cer Block) 
SASK. 


Le bon depot ou vous trouverez tout le necessaire pour 
vos requisitions de quincaillerie et d’articles de sport de 
haute qualitee a des prix tres raisopnables. 

NOUS LIVRONS LES COMMANDES 


UNE ANNONCE DANS LE PATRIOTE VOUS 
RAPPORTERA BEAUCOUP 


Habits faits sur mesure 

veut dire que vous avez l’avantage de faire prendre vos mesures par 
un homme qui connait son metier. En commandant vos habits chez 
BEGiGS vous @tes assures de mesures justes. 

VOICI DU SPECIAIj POUR DAMES Informez-vous chez Beggs pour 
habits ou paletdts & la mode comme pour les hommes. 


A. E. BeggS TAiLLEUR et FOURREUR 


TELEPHONE 2226 


Carr6 Rowe, en face du Burean de Poste 


Prince-Albert 


Blue Chain Stores Ltd 


Le magasin des vraies aubaines 

Assortments varies pour hommes, dames et enfants 
Tissus a la verge a un prix tres bas 

825-27 Centrale Ave. Phone 2727 Prince-Albert. 


tV' 















































































































































































































































